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PRÉFACE. 

O i c i une petite Piè- 
ce de Xenophon, 
qui , à mon avis , eft 
auflï parfaite en fbn genre, 
qu'aucune autre que nous ayons 
de cet excellent Ecrivain. El- 
le n'avoit point encore paru en 
François , fi je ne me trompe. 
Les grandes beautez que j'y 
remarquai d'abord , me rirent 
venir la penfée de la traduire. 
Mais je ne fus pas long-temps 

* z à 
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iv. P R E' F A C E. 
à m'appercevoir , que ce qui 
m'avoit engagé dans cette En- 
treprit, auroit dû m'en dé- 
tourner abfolument; & qu'il 
me feroit impoflible d'attraper 
dans mes expreffions cette vi- 
vacité, cette douceur, cette 
fimplicitê fine & naïve qui eft 
comme attachée au ftile de.Xe- 
nophon , & qui a fait l'admira- 
tion des plus fameux Critiques 
de l'Antiquité. Enfin , je me 
luis pourtant déterminé à paf. 
fer par deffus cette difficulté ; 
perfuadé, que , fi je pouvois 
1 rendre fidellement les penfées 
d'un fi grand Génie , leur foli- 
dité jointe à cet ordre fi natu- 
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rel dans lequel elles font ran- 
gées , feroit goûter ma Traduc- 
tion , quelque imparfaite qu'el- 
le fut d'ailleurs. Sans donc pré- 
tendre copier trait pour trait 
les grâces de l'Original , je ne 
me fuis attaché qu'à en expri- 
mer nettement le (èns; & j'ofè 
dire, que je n'ai épargné ni 
temps ni peine pour en venir à 
bout. Que fi malgré tous mes 
foins , il m'eft arrivé quelque- 
fois de faire parler Xenophon 
contre là penfée, j'efpere qu'au 
moins on verra lans peine ce 
que j'ai cru qu'il a voulu dire. 

Ce n'eft pas que ma Tra- 
duction foit exemte de toute 

* 3 efpe- 
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cfpece d'obfcurité. Je fai que 
c'eft le fort de tout Ouvrage 
d'Efprit, non feulement de de- 
venir obfcur avec le temps, 
mais même de ne pouvoir ja- 
mais être traduit dans une au- 
tre Langue avec une telle exac 
titude , que toutes les mêmes 
idées qui font dans l'Original, 
pafîent dans la Copie fans au- 
cune altération. Comme il y a 
dans le Langage de chaque 
Paï'SjCertains tours d expreflîon , 
fondez fur des Opinions, fur 
des Coutumes , des Accidens, 
& des Faits qui font particuliers 
à ce Païs-là, il eft rare que 
ces expreflîons puhTent être 

tranC 
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tranfportces dans une autre 
Langue. Et lors même qu'on 
les y tranfporte , comme un 
Traducteur exaâr eft quelque- 
fois indilpenfablement obligé 
de le faire, elles ne fauroient 
être bien entendues de ceux qui 
ignorent , pour ainfi dire , la 
Carte du Pais où l'Original a 
été écrit ; qui ne favent pas , par 
avance , quelle étoit la nature 
de4bn Gouvernement; quelles 
Opinions & quelles Coutumes 
y regnoient dans le temps que 
l'Ouvrage a été compofé. Il me 
lèroit ahe de tirer bien c ' con- 
féquences de ce Princi t , fi 
cen étoit ici le lieu; 6c fur tout 

* 4 con- 
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contre ces Cenlêurs téméraires 
qui font ii prompts à critiquer 
les meilleurs Ecrits de leurs 

* . ». » • 

Voifîns dont ils ne connoilTent 
le génie & les mœurs que par 
ouï dire ; & dont ils n'enten- 
dent la Langue que d'une ma- 
nière fort imparfaite. Il eft vi- 
fîble qu'ils s'expofent par là à 
faire bien de faulfes attaques, 
& à fe rendre beaucoup plus 
ridicules que ne peut l'être l'E- 
crivain qu'ils entreprennent de 
critiquer. Cependant on en 
voit tous les jours de ces Cen- 
leur eugles , qui par une 
pté& ; tion encore plus mal- 
, non contens d'infulter 

l'Au- 
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l'Auteur Etranger qu'ils ofent 
attaquer fans le bien connoî- 
tre , chargent leurs Critiques 
de traits piquans contre toute 
là Nation. Et comme ces Con- 
clufions générales forment par 
contrecoup le Panégyrique de 
leur propre Pais , elles ne man- 
quent jamais de leur attirer de 
grands applaudiffemens chez 
eux. Mais ces Meflïeurs de- 
vroient fe défier d une Appro- 
bation fi interelfée ; & fe fou- 
venir de ce qu'a dit un Bel Ef- 
prit de l'Antiquité , Qu'il tfy 
av oit rien de fi facile que de 
louer les Athéniens à Athènes: 
Ce qui foie en paffant pour qui 

* 5 en 



Digitized 



x. P R E' F A C E. 
en voudra profiter. Revenons 
à notre Dialogue, 

Quoi que la plupart des Pen- 
fécs dont il eft compofé, {oient 
affez générales , Se puiflent être 
aifément appliquées à toute 
forte de Temps , on y trouve 
çà & là des Endroits dont l'in- 
telligence dépend abfolument 
de la connoiflance de certains 
Ufages qui ne fubfiftent plus 
aujourd'hui. Et ce font ces en- 
droits que j'ai eû foin d'éclair- 
cir par de petites Notes, il ne 
me refte plus qu'à donner quel- 
ques éclairciflemens ferle titre 
du Dialogue , & à faire con- 
noître le eenie & le carac- 
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tère des deux Interlocuteurs. 

A fuivre exactement l'O- 
riginal , j'aurois dû intituler ce 
Dialogue: Hier on, ou La 
Condition duTyran. Mais j'ai 
craint , que le mot de tyran 
ne fut mal interprété ; &; ne fit 
tout au moins une équivoque 
défàgreable. Je fai bien que peu 
de gens ignorent , que parmi 
les Grecs ce mot le prenoit 
d'abord en bonne part , & figni- 
fioit , à peu près , la même cho- 
fe que celui de Souverain ou 
de Roi. Mais outre que cela 
peut n'être pas fi connu de 
plufieurs perfbnnes qui daigne- 
ront jetter les yeux fur cette 

Tra- 
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Traduction , il eft certain que 
le mot de Tyran fe prenoit 
déjà dans un fens odieux * du 
temps de Xenophon ; de forte 
que fi je l'eulïe mis à la tête 
de ce Dialogue , & partout ail- 
leurs , tous ceux qui l'auroient 
pris dans ce dernier Jtèns , n'au- 
r oient pu qu'être fiirpris de 
voir , qu'un Prince fe traitât 
ouvertement lui-même,oud'U- 
furpateur de l'Autorité Suprê- 
me, ou de Roi cruel &inju£ 
te , car c'eft là ce que le ter- 
me de Tyran emporte conk 
tamment en François. Et leur 

fur- 

* Platon l'employé fort fouvent dans 
ce fens-là. Il feroit inutile d'en donner des 
Exemples. 
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furprife auroit été d'autant plus 
$ raifonnable, qu'en effet Xeno- , 
phon fait dire à Hieron bien des 
chofes qui ne peuvent conve- 
nir qu'à un vrai Tyran , à pren- 
dre ce mot dans fa plus odieu- 
fe lignification. Ces traits font 
fi marquez que j'ai été obligé 
d'en avertir * dans une No- 
te , & même de fubftituer quel- 
quefois le mot de Tyran à ce- 
lui de Roi y de peur qu'on ne 
m'accusât d'avoir fait un abus 
trop vifible de ce dernier. 

En général, on ne peut nier 
qu'il n'y ait en effet une dif- 
férence fort efTentielle entre 

un 

* Pag. 40. §. VIL Note 1 . 
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un Roi & un Tyran» Car au 
lieu que le Roi (è fait un de- 
voir d'obferver les Loix de l'E- 
tat, le Tyran (è croit au def- 
fus des Loix , fait gloire de les 
fouler aux piés , & ne prend 
quefà volonté pour règle de 
là conduite. Auffi la Royauté 
a toûjours été regardée comme 
une Forme de Gouvernement 
très-legitime ; à laquelle bien 
des Peuples fè font fournis vo- 
lontairement & avec plaifîr , 
témoin ce que nous dirons tout 
à l'heure du PrédecelTeur d'Hie- 
ron. Mais la Tyrannie eft un 
abus vifible du Gouvernement. 
Et cet Abus , qui fera toûjours 

odieux 
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odieux au Genre Humain, 
*peut fe trouver, & le trouve 
effectivement dans toutes les 
Formes deGouvernement;dans 
l'Oligarchie & la Démocratie, 
aufli bien que dans la Monar- 
chie. Que Lacedemone y par 

exem- 

• Ciceron l'a prouvé en peu de mots. 
Voici fes propres paroles : Refpubltca res eft 
Populi, cum ienè acjuftè geritur , fiveabuno 
Rege , Jive à paucis Optimatibus , five ab Uni* 
verfo Populo. Cùm ver à injuftus eft Rex^ 
que m Tyrannum voco ; aut injujii Optimates , 
quorum confenfus fa£iio eft : aut injuftus eft 
Populus y cui nomen ujitatum nullum reperio^ 
nifi ut etiam ipfum Tyrannum adpellem ; non 
jam vitiofa , je à omninb nulla Refpubltca eft , 
fuoniam non eft tes Pop*li y càm Tyrànnus 
eam Faâiove capejjat : nec ipfe Populus jam 
Populus eft , fi fit injuftus , quoniam non eft 
Multitudo Juris confenfu & utilitatis commu- 
nione fociata. FràGM. Lib. III. Dr Repu- 

£//Vi,apudD. Augustin. Lib. 2. cap. 21* 

Chfit. Dei. 
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exemple , donne trente Gou- 
verneurs aux Athéniens , fi ces 
Gouverneurs ne confultent que 
leur caprice ; fi fans avoir au- 
cun refpect pour les Loix, ils 
n'employent leur autorité qu'à 
opprimer leurs Sujets , ce font 
des Tyrans. Le Gouvernement 
Populaire reprend-il le deflus 
à Athènes \ il eft tyrannique 
à lbn tour , s'il fe fait une af- 
faire de maltraiter les Grands 
contre tout droit & raifon. Et 
fi la Ville d'Athènes gouver- 
née dès-lors avec Une entière 
équité , ne laiffe pas d'abufer 
de fon pouvoir en traitant in- 
juftementles Habitans d'Egine 

ou 
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ou à'Eubêe qui font devenus 
lès Sujets , fon Gouvernement 
eft encore tyrannique à cet é- 
gard j s'il eft vrai , comme a 
dit un Ancien , que celui-là 
mérite le nom de Tyran * qui 
ayant des efclaves fous fa puifi 
fance , fait fervir les uns à fes 
Pa/fions impudiques , Qf châ- 
tie les autres avec trop de fi« 
r véritê. Pour les Rois qui s'é- 
tant mis au demis des Loix , 
ont facrifié l'Intérêt Public à 
leurs Intérêts particuliers , & 

t«7ç 3 rvfyeiopifû* âfcciiïlw. H 1ER A X apud 

Stobaum, Dtjujiitiâ Serm. 7. 
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fe font fait un jeu de ruiner & 
de perdre ceux qui fe font trou- 
vez dans leur dépendance , 
1-Hiftoire ne leur a pas épargné 
le titre de Tyran , & tout le 
monde convient qu'ils l'ont 
très-juftement mérité. De la- 
voir lequel de ces trois Gou^ 
vernemens eft le plus fujet à 
dégénérer , c'eft à l'Hiftoire 
& à la Politique qu'il appar- 
tient de décider cette impor- 
tante queftion. Non noflrum 
tant a$ comporter e lit es. Une 
chofo que je fiiis obligé de dire 
ici , c'eft qu'en Grèce de quel- 
que manière que le Gouver- 
nement d'un feul vint à pren- 
dre 
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dre pié dans un Gouvernement 
Populaire , on en faifoit com- 
munément Une efpéce toute 
particulière , qu'on aimoit à 
diftinguer de la Royauté , & 
qu'on nommoitT^ww.Pour 
l'ordinaire ceux qui s'élevoient 
ainfi fur le débris de l'ancien 
Gouvernement , étoient de vio- 
lens Ufurpateurs. Mais euC- 
fènt-ils employé les voies les 
plus infinuantes pour parvenir 
à P Autorité fouveraine, on ne 
laiflbit pas de les traiter de 
Tyrans , & de les regarder de 
mauvais œuil , lors même qu'ils 
gouvernoient avec beaucoup 
de juftice Se de modération. 

** x Ceft 
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C'eft dans cet efprit que Ma* 
dame D acier, parlant de 
Pififtrate dans la belle Préface 
qu'elle a mife au devant d'une 
Traduction d'Homère qui , 
comme l'Original , ne fera ap- 
paremment jamais fuivie d'une 
autre qui lui foit comparable , 
nous dit , * que ce Tyran d'A- 
thènes , très-galant homme y 
fort favant, & plein d'Efprit, 
êtoit le feul qui auroit pu ren- 
dre la Tyrannie aimable, fi la 
Tyrannie même la plus dou- 
ce powvoit jamais être ai- 
mée. 

Telle étant l'idée que les 

Grecs 

.... ... 

* Pag. lvii. 
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Grées avoient de la Tyrannie, 
Xehophon a fort bien pu intro- 
duire Hieron fe donnant à lui- 
même le nom de Tyran , puik 
qu'il régna dans Syracufi , qui 
avoit été gouvernée par fès pro- 
pres Loix avant que Gelon, 
à qui Hieron fucceda , y eût été 
chargé de Padminiftration des 
affaires. Et s'il lui fait dire des 
chofes qu'on ne peut railbn- 
nablement appliquer qu'à un 
vrai Tyran qui redouté de 
lès Sujets , eft forcé de les 
craindre à fon tour , ce n'eft . 
que pour les peindre plus naï- 
vement. Car qu'il y eut en 
effet quelque chofè de tyran- 

¥¥ 3 ni- 
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» ». 

nique dans le caractère de ce 
Prince , l'Hiftoire le témoi- 
gne dune manière fort ex- 
preflTe, comme je vais le mon- 
trer en peu de mots. ; ; - 
Hieron, qui fait le fujet de 
notre Dialogue , étoit Fils 
de Dinomenès , & Frère de 
Gelon. Il vécut long-temps 
ilmple Particulier j & devint 
enfin Roi de Syracufe par la 
mort de Gelon , à qui les Sy-- 
racufains avoient déféré libre-, 
ment la Royauté , après qu'il 
eut remporté lur les Cartha- 
ginois une grande victoire 
qui [fauva la Sicile du joug 
de ces Barbâtes.- On peut 
" - - •• 1 con- 
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çonclure d'un paflagede Pin- 
dare, * qu'Hieron foûtenu 
de fes deux plus jeunes Frè- 
res POLYZELE & T HRA- 

• 4 

sybule, eut beaucoup de 
part à la gloire de cette fa- 
meufe Journée ; & il pa- 
role par t une ancienne Infl 
cription , que Gelon lui-mê- 
me fe fit un plaifir de le re- 
connoître.; Quoi que Gelon 

; ** 4 : fut 

Pythipr. Odel. 

f Elle confiftç en quatre vers Grecs que 
- Benoît a inferez dans fou Commentaire fur 
le PalTage de Pindare que je viens de citer. 
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fut auffi doux; à fes Sujêts , 
qu'il avoir été redoutable à 
fes Ennemis , il fe trouva des 
Citoyens feditieux qui machi- 
nèrent fa perte. Ce bon Prin- 
ce qui ne vouloit, pas gouver- 
ner les Syracufains contre leur 
gré , ayant découvert la Conf- 
piratioh , ordonne au Peuple 
de fè . rendre : en armes dans 
la Place Publique & paroif- 
fant tout, armé au milieu 
d'eux, il leur rend compte de 
là conduite pafiee , du bien 
qu'il leur avoit fait , & du 
complot qu'on- yenoit de for- 
mer contre la vie. En mê- 
me temps il fe dépouille de 
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Tes Armes , & leur dit , 

* Mejjieurs , me voici au mi- 
lieu de vous fans dêfenfe-, 
difpofe^ de moi comme vous 
le jugerez à propos. Sur 
quoi les Syracufains touchez 
du lbuvenir de fes Bienfaits , 
& charmez de fâ fermeté , 
t bien loin de le punir com- 
me un Tyran , le proclamè- 
rent , tout d'une voix , leur 
Bienfaiteur , leur Sauveur 
& leur Roi. C'eft à ce 

Prince folemnellement élu 

** _ 

• * jE&ifr Var te Hift. Lîb. 13. cap. 37. 

"Sçg met <PeM7) nétnot$ ^tï*m«Ahf tùtçytrnf^ 
$ rutriff , /3«çvAÏ*. Z>/W. AV. Lib. X I. 

V 
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par un double confentement 
du Peuple , que iucceda 
Hieron , le plus âgé de fes 
Frères. Il parut bien-tôt que 
ce nouveau Roi n'avoit pas 
hérité des Vertus de fon Fré- 
re. Avare , violent , tout 
à fait éloigné de la candeur 
de la probité de Gelon , 
rien n'empêcha les -Syracu- 
fains , dit un célèbre \ Hifto- 

i icn% 

» 

* L'An 47^. avant Jesus-Ch rist. 
Il mourut après avoir régné onze ans & 
huit mois. 

f Diodore de Sicile, dont voici 
les propres termes : T&ù $ p*vtxtlca à*JVf«- 

fiicet©» , JtJ xt&oXu <? inXilnT©* g juûiêjcayctôiâùç 
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rien 9 de fi foulever contre 
lui que le refpetl qu'ils con- 
firaient four la mémoire de 
/on PrèdeceJJeur. S'étant ap- 
perçu que ton Frère Polyze- 
le étoit fort aimé des Syracu- 
lâins, il le fbupçonna d'afpirer 
à la Royauté , & voulut lui 
ôter la vie. Enfin peu afiuré 
de l'affection de fes Sujets , 
la crainte qu'il eût d'être de- 
thrôné l'obligea * à mettre lùr 
pié des Troupes Mercenaires, 
& à tenir des Soldats Etran- 
gers 

• i - * 

• ■ • • » • » 

XtxtXiaruç <A'têitn. Lit). X I. 

* ld. ibid, , 
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gers autour de fa Perfonne. 
A tous ces traits il efl: aifé de 
reconnoître le Tyran. Hie- 
ron lui - même touché de la 
laideur de fon propre Por- 
trait , revint de toutes ces 
foiblefles. Une longue ma- 
ladie donna occafîon à ce 

» *, 

grand changement. Il s'avi- 
fa pour charmer fon ennui 
d'attirer auprès de lui par fès 
liberalitez les plus habiles 
gens de fbn temps ; & inftruit 
par les conventions qu'il eut 
avec eux , d'ignorant & de 
ruftique qu'il étoit , * il de- 
vint 



* Mitant Variai Hift. Lib. rv. cap. if. 
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vint favant & poli. Dès-lors , 
il parut plein de douceur & 
d'humanité} il prit * un fin- 
gulier plaifir à faire du bien ; 
& délivré de ces noirs fbup- 
çons qui l'avoient brouillé a- 
vec Tes Proches , il regagna 
la confiance de lès Frères, 
& pafla fa vie avec , eux dans 
une liahon intime* Ce Prin- 
ce de voit avoir naturellement, 
le fonds bon , s'il > eft vrai 
que cette converfion fut aufli 
réelle qu'on nous le dit. Car 
la Science toute jèule ne pro- 
duit guère de pareils change- 

mens. 

r - tri ». 

t W. Lib. ïx. cap. i. ^ 
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mens. Elle fortifie, enrichit, 
& perfectionne un bon Natu- 
rel : mais il eft rare qu'elle 
reforme un Cœur mal fait. 

De tous ces Savans dont 
les Entretiens contribuèrent à 
civilifer le Roi Hieron, il n'y 
en eût point qui eut plus de 
part à fà confiance & à fès 
liberalitez que Simonide. 
C'êtoit un excellent Poète , 
comme on peut juger par 
quelques Fragmens qui nous 
reftent de fes Ouvrages. Il 
naquit à Ceos , lune des Iles 
de la Mer Egée y & fes Poe- 
fîes le rendirent très-fameux 
dants toute la Grèce. Son ta- 
lent 
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de lire le Dialogue que Xe- 
nophon a fùppofé entr'eux , 
qu'ils y font l'un & l'autre 
un Peribnnage qui leur fied 
très-bien. Ce Dialogue con- 
tient d'un côté un Parallèle 
qu'Hieron fait entre la Con- 
dition des Rois & celle des 
Particuliers ; &: de l'autre des 
avis que Simonide donne aux 
Rois. L'habileté de ce Poè- 
te, jointe à fbn grand âge 
Pautorifè fort naturellement à 
le charger de ce demie* Ar- 
ticle : & pour le premier , il 
eft tout vifible, que perfon- 
nc n étoit plus propre à le 

* * trai- 
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traiter qu'un Prince comme-' 
Hieron qui ayant vécu long~ 
temps fimple Particulier, fa* 
voit par expérience en quoi 
la condition des Particuliers 
diffère de celle des Rois. On 
n\ qu'à l'écouter pour en êV 
tre encore mieux convaincu > 
car ce qu'il dit eft fi jufte &; 
fi naturel , qu'une agréable IU 
lufion faififfant infenfiblement 
l'Efprit on s'imagine enten^ 
dre Hieron lui-même ; & 
que ce n'eft pas ici une 
converfation faite à plaifir, 
mais un Entretien réel où ce 
Prince a pris plaifir à fe re* 
r pre* 
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prefenter tel qu'il a été véri- 
tablement. 

• - J'ajouterai encore un mot , 
pour avertir ceux qui n'ai- 
ment pas les Dilcuftîons de 
pure Critique , qui ne rou- 
lent que fur des mots, 
qu'ils n'ont qu'à paner tou- 
tes les Notes qui font mar- 
quées par une Lettre de l'Al- 
phabet. Elles ne tendent 
qu'à fixer la leçon du Tex- 
te qui m'a paru la mieux 
fondée. Quelque fec & vé- 
tilleux que (bit ce travail , je 
ne pouvois guère m'en di£. 
penfer, après avoir rélblu de 

pu. 
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publier le Texte; à côté de 
ma Traduction , & de le don- 
ner auûi correâ: qu'il me fe- 
roitpôffible. 



... * ^ # >. ■ ^ « 



A 0<tf» dans h Êrovfricr d'£/w , 
le 1 8 Septembre 1 7 1 1 . N. S. 



1 

î 

* 

I 



» - A 



r * «~r * - . « 

Ji. » - J 



» h 



- A 



• » • * * • r 

• * • » • . 1 _ 



2ENO- 



Digitized by Google 



HENOOONTOX 

i e. p a n> 

H 

ÎÏPANNIKOS. 



LE HIERON 

D E 

XENOPHON, 

Dialogue de la Condition 

DES ROIS. 



Digitized by Google 



SEN00ONT02 

i e p a n 

H* 

A N N I K O S. 

I M fi Ni' AH S oiroiirrh 
kq>'ix.tTo TCtm tsçjç ïépcevcL 



t r p 




Kot} ncwa taZt \<tvi (tpf <0 lV/5«r ) 
Tas W@* troipo èuiiçfS} 

Oi- 



Digitized by Google 



I 

* 

-•Sèo *^S» *SS» «SS<* 

H I E R O N 

OU 

I 

\ 

le Portrait de la Condition 

DES ROIS. 

i . . . . ■ i 

Dialogue entre Hieron & Simonide, 

E Poëte Simonide étant 
aile à la Cour du Roi H i e- 
ron ? m jour au ils ètoient de 
hifir l'un & r autre ySimonidè 
dit à ce Prince : Voud rie 2>~ 
vous bien» Hieron» 
m'apprendre certaines chofes que vous 
favez , fans doute , mieux que moi ? 

Et je vous prie y re fondit Hieron y quel- 
les font donc les chofésdontjepourrois 
être mieux inftruit qu'un auffi habile hom- 
me que vous ? 
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' OÎJct et (ityl) h®,*) I&oùtUu ytyt- 
yyifjiew , ^ vuv tu&lvw ovtgL. duos «v, cl/a* 
<porepm *7rt7CeipcLju&fjQh 39 e/(J^yocf <rt (jcoMov 
IfjLH j *7r>t %l&<ptp{ 0 TV&mxoç rt x<t\ 
0 iJWix,o$ &'ioç *i$ 6Cq>pocruvoL$ rt xccj Au- 

« ... 

CC. T I BK ( e<p>f 0 I É/ïûW ) JCCCf 

(tv > e^rei y^y yt tri làmrw e*s 
fJLWaru&ç ym Tôt ci to> ijWn&â» 
8Tû? yàg <xv aot oifJLou\ (jt,<l\i<r<x> lyoà 
Stivau^ gVv.sk Tel 2^<peç^vr<t oy Ikol- 
repa>. . 

OÏtû) 0 Sifimrifys uTtty Tus/dp 

ihcùrdiç tycoyt , à Tgpûîv > cWcS /ttot xatra- 

aiv yiïofjtyuvsç rt $ ky^ofdpsç \ Se Ç 
u>tû>K, cocscrfioLo-r dicL de r piva>v> oeftctis* 
Jïcl h y rofJLOLr®» 5 v'iroiç rt ^ Ttorols • 

Toi <T cLtpçjiïmcL, H £vèh *7roivrt$ Itrird* 

§.I. («) CY-ftainfîqueStobéea lû dans fon Exem- 
plaire i Se c'eft là (ans doute la véritable leçon. Il 

y* 
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Je fai, reprit Simonide > que vous avez 
parte de l'Etat de fîmple Particulier à la 
Dignité Royale. Il y a donc apparence, 
qu'ayant éprouvé ces deux Conditions, 
vous favez mieux que moi, en quoi elles 
différent Tune de l'autre par rapport aux 
Plaifirs & aux Incommoditez dont elles 
font accompagnées. 

§. I. Mais, dit Hier on , puifque vous 
êtes homme privé , vous devriez vous- 
même me remettre en mémoire les Biens 
& les Maux qui font attachez à laVie Pri- 
vée ; car , à mon avis , je ferai par là beau- 
coup mieux en état de vous faire voiries 
différences des deux Conditions. 

Sur quoi Simonide r*ym;Jepenfe avoir 
obfervé , que les Perfonnes privées reçoi- 
vent du plaifîr&de la douleur, des Ob- 
jets vifîbles,par les Yeux ides Sons, par 
les Oreilles; des odeurs, par le Nez; du 
boire & du manger , par la Bouche. Quant 
aux Plaifirs de l'Amour, tout le monde 
en connoît la fource. Il me femble auflî , 

A 3 ajoû- 
j a dans prefque toutes les Editions de Xcnophon » 
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fteôot. Ta, h -v|/y^»f ^ 5<t\ < 7r)j, ^ crxXij/>À, 

re $ Xurtu^fc en <tvToï$. ÀyaôoT? Je $ jwl- 
xoî$ èTi ot« <xÙths r^ti^vjuo] J^r 



07T3Te , Tatou ftdiM.oy 'ffaç ( epjj ) Jb- 
juo» iyi'oetK. K«| <$r fow; tSto 5ao- 



Tï&s rctZfo $ o 'lipar kimptnlo > E-. 
rm (M «jpg*** «fa , «J* fa m aToÔot- 
&Tt t**Xg yi T8T» «V <m<T eî' tm 
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fijouta-t-iI> que nous recevons des impref- 
fions agréables & défagréables dans toutes 
les parties de nôtre Corps, par le Froid 
& le Chaud , par ce qui eft dur & mou , 
pefant & léger, Ceft, d'ailleurs, par l'Ef- 
prit que nous reflentons tantôt du bien , 
& tantôt du mal ; & quelquefois, par TEf- 
prit & par le Corps tout enfemble. 

11 me femble encore, que le Sommeil 
nous donne du plaifir. Mais de favoir 
quand, comment, & par quelle efpece par- 
ticulière de fommeil ce Plaifir nous eft 
communiqué,c'eft ce que je me croi beau- 
coup moins capable de comprendre. Et 
dans le fbnd,il n'eft peut-être pas fort fur- 
prenant qu'éveillez nous ayons des fen- 
fations plus vives & plus aiftin&es , que 
lorfque nous fommes endormis. 

A cela Hieron répondit ;Pour moi, Si* 
monide) je ne faurois dire qu'un Roi 
pui(fe avoir d'autres fenfations que cel- 
les que vous venez d'indiquer ; & pat 
çonféqucnt, je ne vois pas , jufqu'ici, 
en quoi la vie des Rois diffère de celle 
des Perfonnes privées. 

A 4 Ceft 
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Tel Ai»7r>j^c! e^(j. ' ' 

KkiTcl heyttç (e<prç a 2y*0yi<ÎV) 
ei y <*§ stûù roivr \yu , *7tm ctv ^oA- 
Aoî /xV l^tâv/usv TV£pLVmV y ^ tolv- 

ToL T &OX,BVTCû9 IXMCÔTOLTM WdpQV 61- 

ycef ; 7ra>s <Jè ntk*Ti$ g^Aay ay T8$ tu- 
e^vy^; 

1 Ti yotf ^ct roy Ai (e<p>f o Ig/wyj 

-5 o^û)^. c3rretl0e> yji % al <Jbx,a> fjLîtm^ 
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C'eft fans doute , reprît Simonîàe , en ce 
que par chacun de ces moiens les Roisr 
reçoivent mille fois plus de plaifïr , & 
beaucoup moins d'inquiétude que nous 
autres Particuliers. » r 

Ah! Simonide , répliqua Hieron , que 
vous êtes loin de compte 1 Sachez , au 
contraire, qu'à tous ces égards les Rois 
goûtent beaucoup moins de plaifîr, & font 
expofçz à beaucoup plus d'incommodé 
tez, que des Particuliers qui vivent danS' 
une honnête médiocrité. 

Ce que vous dites- là , paroît tout-à- 
fait incroyable, reprit Simonide. Car fi la 
Condition des Rois eft telle que vous la 
repréfentez , d'où vient donc que tant de 
gens, qui paffent même pour les plus 
habiles, afpirent à la Royauté; & que 
les Rois font enviez de tout le Monde? 

En vérité ,dit Hieron , c'eft parce qu'on 
n'a pas éprouvé l'une & l'autre de cesCon- 
ditions. Pour moi, je vais tâcher de vous 
faire voir, que ce que je dis, eft vrai, en 
commençant par les Plaifirs de la Vûë ; 
car, fi je ne me trompe, c'eft par là que 
vous avez commencé vous-même. 

A f §. IL 
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ejtntcù fieiomtTBv'&ç très tv&lwsç. iMct 

Mtt de tbtm exxL<FcL oi ioiqùtoui eg- 

Tocf , âîAfiJirm émut , xotf eis TcU 
jcwa* -7rct^ytîpe« , ei&<x • Tel a|io5e<*- 

Ç. II. (*) Uy a ici deux Infinitifs, & w*yrf- 
^i^quifemblcnc brouiller la conftruâion,comme 
Henri Etienne l'a remarqué il y a long- temps : 8t 
voici comment Leunclavius a corrigé ce PaûTa^c: ?t« 

Cette correôion eft fort heureufe; & quoi que 
Leunclavius ne Paît pas tranfportéc dans leTextcjc 
l'y avois mife d'abord.à Fex em le de l'Editeur d'Ox- 
ford. Mais tout bien confideré je croi qu'il vaut 
encore mieux retenir l'ancienne leçon, puisqu'il 
eft aife d'y trouver un bon fens en âtant finalement 
fîr«f Je doutai d'abord de la bonté de cette der- 
nière corrcdion>par la railon que j'ençtois l'Au- 
teur, car je me fens fort peu de talent pour cette 
efpece de critique qui s'exerce à rétablir les paffages 
corrompus des Anciens Auteurs Grecs ou Latins* 
Mais Paiant vue depuis dans une Note de Leuncla- 
vius, je la publie avec plus de confiance. Et com- 
me 
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9 Abord j je trouve qu'à 1 egar4 



XJ des Objets de la Vuèfcs Rois font 
les plus mal partagez.Chaque Païs a fes ra- 
\ retez qui méritent d'être vues; & les Par- 
ticuliers y courent librement. Y a-t-il quel- 
que beau SpeéUclc dans des Villes, ils s'y 
rendent dès qu'ils en ont la moindre en^- 
vie. Us vont auflî dans les 1 Affemblées 
Publiques où fe rencontre tout ce que 



irçe je croi qu'il fau droit être tres-refervé à faire 
des changemens dans le Texte de quelque Ouvrage 
que ce fait , Ancien ou Moderne » je ferois fort 
tenté de remettre dans le Paflage qui fait le fujet 
4e cette Note, à^tùJiù)TotTx , que j'ai trouvé dans 
Crois des plus anciennes Editions qui foi en t venues 
entre mes mains, celle d'Aide imprimée à Venife en 
I4&S . & deux autres imprimées à Bafle, l'une en 
i j>40. 6c l'autre en i fs f • &™ compter l'Exemplaire 
dont Erafme s'eft fervi pour faire là Tradudion. On 
ne peut guère douter qu'il n'y ait vu ce même 
mot» puis qu'il rend ainfi ce Fanage, in quiBusvul* 
gus putat ejje tes maxime fpeBatu dignas. 

§.IL i. Comme vous diriez les Jeux OlympU 
ques>où l'on pouvoit voir, pour ainfi dire, d'un 
coup d'œuil, tout ce que la Grèce avoir de plus 
magnifique > de plus excellent > & de plus poli. 



les 



Digitized by Google 



E P & N. 

rot <h»tiï uvouf cLvSpûù'ffQiç cvycvyupîodom. 

/Oi tv&lwoi 4 pL<L\cL CLfJL<p\ SiCû~ 

VLcLç t^wvf. 8Te yàg levcuf ùlvtois i(r- 
<p<t\h j oVb fw TLmrjons t TCxtpovrm 
/tteMwiy ecre^, «Te Ta ojxoi x,ex/njv- 
, Ta-f e^ug^c , are aMo($ ^c^jtxa^- 

ct/^a Te ç-ep>j ijaxri tus *g;£>is ? xcq ctdu- 
yoLTOi ywwrom T^p^crotcôctf Ttr$ àJïw- 

ElTÏOlÇ OUV &V idùùç OU y A M Ct££ 

*SX îrotJ l *^ T0 ^? T< ^ Toictîrnt xcq oîxoi 
fiifHtn. Now ftot Afot , S S^ûmJfy, 
oÀiy* Tt tSk ?roA\a>v. Kocj tcu/tc* 
roiûttÏTa ovfe, outû) ti/m* *7roù\iïTou{ roi$ 
Tvçpnoiçy (ioTt ol tTriiïeiMvjulkjoi xotf o- 

TJ8K> à£i8<TI ^7T0>Xct7rX<im<t Xct&OVTtç h 

oXiycô yeovcù kirMom /swjc V tvpqlv- 
F8> >f oo-ûl ev ?ra,m to> j8ia> /©-gjc -7Tgch 

tw t *M«y ù$$ûù7rm xTcwTaj. - 

- » » 

y. KAI 
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hieron; 

les hommes Jugent le plus digne de le 
Curiofité. Pour les Rois , ils ne s'amufejnt 
guère à ces fortes de D ivertiflemens. Cà& 
ou il n'y a point de fureté pour Eux > d'aï- 
1er en des Lieux où ils ne feraient pas les 
plus forts , ou leurs Affaires ne font pas fi 
bien établies chez eux, qu'ils puiffent, a- 
près les avoir confiées à d'autres, fortir de 
leurs Terres. Ils ne fauroient le faire, fans 
rifqucr d'être privez tout à la fois, & de 
leur Empire , & du Pouvoir de fe vanget 
de ceux qui les en auraient dépouillez. 

Vous me direz , peut-ctre , que ces for- 
tes de^Speétaclesfepréfentent à un Roi, 
quoi qu'il refte chez lui. Je, vous jure, 
Simonide , que cela n'eft vrai qu'a l'é- 
gard d'un fort petit nombre : & tels qu'ils 
font ces Speâacles , on les lui fait payer 
bien cher. ' Car ceux qui expofent la 
moindre chofe à la vue d'un Roi , fe hâ- 
tent de le quitter, après avoir reçu, en 
peu de temps , beaucoup plus qu'ils ne 
reçoivent de* tout le refte des hommes, 
durant toute leur vie. 



Di 



y. KAI o %fiwlhi$ êtiriv > À'M*eî 
toTs Staytcun (jLwnxTtiTt, û/^ye toi 

Jfca ax^ût^tar@h > irtcum Bvcon ovr<t- 

*rav«t xocf o<ra ecu \tyyfri , 59 oovx gour 

xarffyopSifi 



Ko} 0 iïrtty Kotj ri n\ (e#>j) tbV 

tiç acLQûùç y on ol mcùTtœmç êroi a -tiuk- 
n$ x<xx,<t voua tcù rv^/D/m j $ tbV e^rcu- 

S.ÎIL (#) Dans Stott* où une bôniie partie de 
ce Dialogue de Xcnophon fe trouve mot pour 
mot , il y a sraW $ W»t# »oé j». Cette leçon, 
fi l'on s'en rapporte à Henri Etienne, fait un fen* 
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§. III. Et b i e n > dit Simonide, fi vous 
avez du pire à l'égard des Spe&acles, du 
moins avez- vous l'avantage du côté de 
YOuïe, puifque vous jouïflez fans cefle du 
plaifir d'entendre vos propres louanges > 
la plus douce & la plus charmante Mufi- 
que du Monde.Car tous ceux qui font au- 
tour de votre Perfonne , ne manquent pas 
de louer tout ce que vous dites, & tout 
ce que vous faites. Et pour ce qui fait le 
plus de peine à entendre , je veux dire les 
cenfures& les reproches, vous n'en avez 
jamais les oreilles battues , car qui s'avife- 
roit de blâmer un Roi en fa préfence ? 

Mais en bonne fo'ureprit Hieron^ croiez* 
vous qu'un Roi ait grand fujet de (e félici- 
ter de ce qu'on ne dit aucun mal de lui, 
lorfqu'il eft pleinement convaincu , qu'au 
fond tous ceux qui font fi retenus à fon é- 
gard,nc lui veulent aucun bien? ou quel 

plai- 

plus fort& plus beau. Ceft à dire qu'elle cft 8 
a fon avis, plus digne de Xeoophon que la le- 
çon ordinaire : j'aurois affez. de penchant à croi- 
re qu'il a rai fon. 

§.IV. « Lcun- 



Di 
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vc^ ^ct t Ai* tyœye coi> hpœv> itcwu 

onyx®?® > r ** *iï**w$ r eAéb- 

VOLy 

§.4. (4) Lcunclavius croie qu'il faudroit mettre 
Zç immédiatement après S fin &lefavant homme 
qui depuis quelques années a publié à Oxford une 
Edition complette de XeiiQphon , n'a pas fait dif- 
ficulté d'inférer cette particule dans le Texte. Je 
l'y a vois mile aufii . à fon exemple : mais je com- 
mence à m'appercevoir que je ferai beaucoup 
mieux de ne pas l'y mettre puis qu'elle n'eft ni 
dans Henri Etienne , ni dans aucune des ancien- 
nes Editions 5 & que je ne fuis pas trop aflurc 
qu'elle y foit abfolument néceflairc. 

$.111. 1. C'eft fur ce Principe que Xenopbon vou- 
lant donner une haute idée d'A gesuaus, nous 
dit dans l'Eloge qu'il en a fait , que ce Prince 
était ravi d'être loué par dès perjonnes qiii voulaient 
bienlc anfurcr aujfi de ce qu' Us trouiwient de btârha- 

bh 
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plaifîr penfez-vous qu'il trouve dans les 
Louanges qu'on lui donne, lorfque toutes 
cesLouanges lui font fufpeâes de flatterie? 
1 A la vérité , reprit Simonide , je conviens 
«bfoluraent avec vous fur ce point, que 
Jes Louanges les plus agréablçs font , cel- 
les qui nous viennent des perfonnes les 

plus libres. 

». ... 

$. I V. \JT Ai s » ajouta- t-iU vous voîez 
;« : xVjL bien que vous ne fauriez 

hk m lui \& que jamais Une fe fâcha contre ceux qui lui 
par/oient librement : Êttamrjttfw Si s#&ipei \kn t *J 

Aèimv)$pm9u Aoyot h% Kynâxun. C. XI. f. Un 
fage Empereur Romain fut mériter le même Eloge. 
%on Hiftorien nousaflurc expreffement , que fe re* 
tonnoiffant trop vif & trop paffionné\ ;/ permet toit 
iuxGûuverneurs de Provincè éf à ceux qui-Mppro- 
:b oient de plus pris > de prendre la liberté de le redrefy 
jr à propos , toûtes les fois que fa Paffion le jettoit 
ians quelque égarement : if un jour qu'il rendoit juf 
iice , des Avocats ayant loûé avec de grands applaw 
HJfemensy l'équité & la folidité de Jes ' -**iens 9 il 
teur dit tout ému y Meffieu rs, je ferois charmé de 
£ vos éloges , &j'en ferois gloire, fi je voyois que 
,i vous fufliez gens à me blâmer lors quej'aurois 
£ fait ou dit des chofçs dignes de blâme u : Levita- 

B tm 
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Kctj oTJct ye (e<p*l) S 2yW<fyi on 
tbtcù *giWiv 01 tfXuroi ^ yâïov y[fju*4 

Tt ^oxhcti xou( oLvrol yiïtov M (Jk^WTOCf 

ecLVTQlç. TQ yoLg TOI tl(û$QTCL VW'î§€iX± 

Aovj rSro TroLpexi r *<$ ictow** Aïo xj 

T&slogTcU, trAlo* 01 xvpùLfyou «wrXtfii 
yctg fltuTWS ou) -^ptpecrxéUca-^otf > 
/*fav ci Tdiïç ÉogTaîs e^Btnv oti r^V*t- 

tuoidr* 

qprf -r commot loris htgemU PrAfeftis proxi^ 
mifque r W , fidenter impetusfuos a fi or 2 

sus tenacma , W decebat momtu opportune 
jrenarent : cwnque eum Defenfores eau fur um , a/ 
f«î/2/w» Rationis perfetl* t plauftbm maximis ceté 

* 
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perfuadcr a qui que ce foit 
ne preniez effectivement plus^ 
à table , que le refte des homrao. 
A celaHieron répondit:]t fai que la plupart 
des gens fc 'figurent , que nous prenons 
plus de plaifir à manger que des Particu- 
liers, parce qu'il leur femble qu'ils trou- 
veraient bien plus de plaifir à fe nourrir 
des Mets dont nôtre Table eft couverte, 
que de ceux qu'on a accoutumé de leur 
fervir. Car c'eft par des chofes rares & ex- 
traordinaires qu'eft produite la Volupté. 
Et c'eft pour cela même que tous les hom- 
mes attendent avec joyeles jours de Fête. 
Mais il eh faut excepter les Rois : car leur 
Table étant toujours également bien fer- 
vie, les Fêtes n'ajoutent rien à la fçmptuo- 
fité de leurs Repas. Voilà donc y< en pre- 
mier lieu , les Rois privez, dans cçs cas-là, 
du plaifir de TEfperancc j & par là moins 

heu- 

brarent , fertur id dixijfe permotus i „ Gaudebam 
„ plané prx méque ferebam fi ab his laudarcr 
„ quos & vituperarc pofle adverterem , fi quid 
„ faftum fit fecus aut diftum "î Amm. Mar- 
çzil. Ub. XXII. cap. 10. 

B * 
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6<Tjol Tûîy 1X470? > TOCTBTûj) Saoroy xo- 

A*Mot yaj /*<x, À*' ("e<p^ o Sjamw^V) 

ttoàÙ /tcccMov >( Jbyraj oi tous 'TToÀtmÀfcr- 
re/MU* /Q^co-jcébowk Tg6<po^o« t roi eu- 

Ovtcbv (e<pîj o Ig/wy) Z Sytûm<fy* 

TOV IXCLTto yi£6/$pOV (JL<L\ir<l y TBTOV 0i\ 

$ epalix.cùTùL(gc t^uv egys Tars> «îTct- 
yu ^ otïy, e<p>j. 
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heureux que les Particuliers. D'ailleurs > 
je fai fort bien, que vous êtes convaincu 
yoqs-mêmc par l'expérience , que nous 
fommesd'autant plutôt dégoûtez de man- 
ger, qu'on nous fert une plus grande quan- 
tité de Mets fuperflus : de forte qu'à 
compter la durée du Plaifîr, celui-là en 
goûte beaucoup moins dont la Table eft . 
fervie avec tant de profufîon , que ceux qui 
vivent dans une honnête frugalité. 

Avec tout cela , reprit Simonïde , il eft * 
certain, que qui fe trouve à une Table 
couverte de Mets exquis, prend a&uel-r 
lement beaucoup plus de plaifîr à man- 
ger, que ceux à qui l'on ne fert que des 
Viandes communes, & de vil prix. 

Mais, reprit Hier on , ne croyez- vous 
pas , qu'à mefure qu'on fe plaît davanta- 
ge à une chofe , on s'y attache avec 
plus d'empreffement? 

Sans doute , dit Simonide. 
Avez- vous donc remarqué,que les Rois 
s'approchent avec plus de plaifir des Mets 
qu'on leur a préparez , que les Particuliers 
de ceux dont leur Table eft couverte ? 

B j Non 
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. Ou fia t Ai' (e(p>l) « oSk > «M* 

juio, > $ <rgu<pyct > $ Toi T»Tû>y à &\<p<i ; 

-Trayu yg fcoi J^xSyrct /G^S$$ (J)ucny eîyotj 

A'Moti ouf oî^ (ë(p)f o 'Iepw) Tctu- 
Ta Toi iiïéo-fjuLTcL uvoq > S jbutXoLxyiç 

^tocTcc ; e'Trei 6u ou* eyaye > cm oi 

IcôiWes (xotf cru -7T8 oTcôoc) 0- 
n «$y /rD^^eoyraj nrr«y Taîy ao- 



l« Â AAA furroi (e<p>j o SyiûmJ^) 

Te ^roAuTeAay oo-^y TBT«y> ous 
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* Non vraiment, répondit Simonide ; il 
femble, au contraire, que c'eft avec 
beaucoup plus de dégoût. 

Quoi ? dit Hier on ; & n'avez- vous pas 
obfervé cette grande variété de Sauces 
d'un goût piquant & relevé qu'on fert à 
la Table des Rois ? 

Oui fans doute , répondit Simonide ; 
& je croi même, que tous ces Ragoûts 
font fort contraires à la Nature de 
VHomme. ... 

Et pourquoi croyez-vous, dit Hier on, 
que nous defîrons ces fortes d' Aprêts , 
fi ce n'eft pour fatisfaire un Goût af- 
foibli, & corrompu par trop de déli- 
cateffe? Car pour moi, je fai fort bien, 
(& vous ne l'ignorez pas non plus) que 
ceux qui mangent avec appétit, n'ont 
aucun befoin de ces Mets .déguifez avec 
tant d art. 

§. V. f\ Uant aux Ejfences prècieufes 

dont vous vous parfùmez,r^m 
Simonide, je croi fincerement, que ceux 
qui font autour de votre Perfonne, en 

P 4 jouïf- 
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Aov ^tfaAatW, $ auras v/juU. aWlg ye 

kÙ, 8$K JiêT* *7To3"8 CtUT»? ActpG&J* 

o <î^ a-vrouîtrcLs tivo$ , {Jro$ gç-jy o jctêTct 

/ 

r J^INATNET O Y2IN 5 
^AcLuaeis £ Tvpouimv ris Im^vfJiUs 
av xctM<r«v \%Tt> T8T& avmvctjf ! 

(*) DansPEditipn d'/fc»n de ijSi. 

& dans celle de Leunclavius on trouve l^^xi^ 
A*«®-. Mais comme Henri Etienne & Lcuncla- 
yius conviennent que 7^**^©- cft à préférer, 
je mitonne qu'ils n'aient pas inféré ce dernier 
mot dans lç Texte, puis qu'a f e trouve dans 11 ne 

Edit 
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jptfiffént plus que vous même. Il en eft > 
à, cet égard , comme de celui qui a manè- 
ge des viandes d'une odeur trop forte : 
ce h'eft pas lui qui en eft incommodé , 
mais ceux qui l'approchent de trop près. 

En vérité , reprit Hieron , c'eft juftc- 
ment la même chofe à l'égard de ce 
qu'on mange. Ceux qui ont leur Table 
toujours couverte d'une grande variété de 
Mets, ne touchent à rien avec appétit : 
mais celui qui ne mange que rarement 
d'un Mets exquis > s'en raflafie avec joye» 
toutes les fois qu'on lui en préfente. 

§.VI. TTNAns le fond, ditSimonide* 
\J peut-être n'afpirez-vous à la 
Royauté , que pour mieux goûter les 
Plaiftrs de r amour : car en ce point, vous 
avez le choix de ce qu'il y a de plus 
charmant. 

Ah! 

• * 

Edition faite â Bâlcen 157*. dans Celle du favant 
Caftalion , publiée dans la même Ville en 1 540. 
par les foins de Melancbtbon 5 & dans une autre im- 
primée cette mêmeannée àHalleriSouabe^ll va 
dans Striée fV*i»*4uv®-* : & Ccft peut-être U 
|ç pot dom Xcnopbon s'étoit fervi. 
v . 1, v S. 
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*7rçûùTQV f$ y<à§ y<LfJLp* o /dp c% (Mr 
xctM*<r@* ^oxeT eTvotj> Jtoi ^dpe^w t<- 

IWff. dblm^lf d6 > 0 Oit Tû>K OfJLOlM. 0 

TvçpwGp y oLy pi £evîa> > àvccyxif 
6% fjLuovw y&fteîy, • aSye tq kyctTf^ 

fjLtyirov (pçyvscrûùf yvvûaTtœv tîxpçpîmcri. 
pSo-oy fui 8^ey ri cLycc7tZyroui y ilv Si s 
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Ah ! répliqua Hieron > croyez-moi , Si- 
monide ,ceft ici que les Particuliers rem- 
portent de beaucoup fur les Rois. Car pre- 
mièrement, le Mariage qui femble pro- 
curer plus d'honneur & de plaifir, c'eft 
celui que nous contra&ons avec des Fem- 
mes plus riches & d f un plus haut rang que 
nous. Après cela, vient le Mariage entre 
Perfonncs égales. Pour celui qui nous lie 
à des Personnes d'un rang inférieur, il 
nous couvre d'infamie ; & pafle pour très- 
infortuné dans le Monde. Or à moins 
qu'un Roi n'époufe une Etrangère , il faut 
de toute néceflité, qu'il fe mefallie : & dès- 
là il eft privé de ce que le Mariage a de 
plus agréable. A la vérité , li nous venons 
à époufer une Femme à qui fa Nai (Tance 
infpire une noble fierté , rien ne noiis plaît 
davantage que les Refpe&s quelle nous 
rend. Mais fommes-nous mariez à des 
Efclaves; fi elles nous rendent des refpeéts, 
nous n'en femmes point touchez$& fi elles 
manquent à le faire , nous ne pouvons le 
fouffrir fans chagrin , & fans un violent 
dépit f > 

A l'é- 
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E'y toTs 'aUkftxoT* cL<pç2$ i i(rioi$ tri 
ctu *7ToàÙ jttocMoy $ ci to7$ Tex,yo7roio7$ 

cm y&g roi ^u,eT e/>«T@* ùLcpç^Siaict tto- 

emToip>&*>. O' fc'/ws ^oÀt* ci5 e3*eÀ<{ 

T gÀ7n£o/*eyay • atrreg sy * tis airup®* 
m Sl^s$> rS weîy b Osic <ty ^7n>Àouîoi> 
ara x) o cftf&g©* cùt'tpcn®** cLTtîipo^ 

O* ^ey ôy 'Ie/wy «tû>$ eky. O* Si- 
limiez t7tiyi\<L<rcLç, Âey&s , (e<p>?) 

§.VI. (*) Je mets ici, félon la corre&ion 
d'Henri Etienne, t<s au lieu d'arW Je ne fai au refte 
s'il faut tenir compte de cette reftitution à Henri 
I« tienne, puifqu'il pour mit fort bien la devoir à 
f s yeux plutôt qu'à la pénétration de fonEfprir, 
car dans une Edition des Ouvrages de Xenophon 
qui parut à Hall en Souabc en 1/40. vous çroij? 
y erei dans cet endroit, #r*f f 

(b) 05* 
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À l'égard des Plaifîrs où Ton fe pro- 
pofc autre chofe que de perpétuer fa Ra- 
ce, les Particuliers ont encore beaucoup 
plus d'avantage fur les Rois , qu'à l'é- 
gard du Mariage. Car comme on fait, 
c'eft l'Amour qui rend ces Plaifîrs fi 
charmans. Et l'Amour ne fe plaît guère 
à loger dans le Coeur des Rois. Il fe 
nourrit d'Efperance ; les Plaifîrs aifez, 
& toujours prêts ne font point a foa 
goût. Et comme on ne fauroit prendre 
plaifir à boire fi l'on n'a jamais foifj qui 
ne connoît point l'Amour , ne connoït 
pas non plus ce que la Jouïffance a de 
plus doux. 

Ainfi parla Hieroti j & Simonide lui dit 
en foûriant > Que dites-vous là , Hieron? 
Quoi ? Voudriez- vous me perfuader, 

que 

,9 

(b) OU ne fc trouve ni dans Stobée, ni dans 
aucune des plus anciennes Editions. Henri Etien- 
ne cft, je croi, le premier qui s'eft apperçu que 
cette particule manquoit ici. Il ne Ta pourtant 
pas mifedans le Texte. Mais j'ai crû pouvoir l'y 
inférer, puifque le fens paroi r. l'exiger néceffai- 
rement , & qiToa la trouve deja dans FEdicioa 
d'Oxford. 

S. VI. i On 

. - 
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Oti fi<L roi Ai \t<py\) cù 2*ifJUô- 
t©* eTvotf Tir^eTv > T8T8 fjL<L\i<r<x> 
oti>covt@* xctTegyctcracôocf. E yo> yàg 

fc\ 5 ~ > A .. N / V > 

oy epcù fxa AcuAoyy y W7Cî§ i<rm 

vayjcx-* 

§. VI. i. On peut voir par tout ce qu7//>- 
vy>?/ dit ici de l'amour des Garçons , que cette 
Paffion avoit été portée, chez lesGrax, jufqu'à 
un excès prodigieux -, & que les fcnunjens les plus 
monftrucux paroifient naturel* à la plupart des 
hommes, dès qu'ils font une fois autorifez par 
rufage. Mais il eft néceffaire de diftinguer , fur 
cet Article, les Opinions d'Hicron d'avec celles 
de Xcnopbon. Quoi qu'ici 1 j, J hilofophe ne blâme 
pas direftcmcntl'inclifvuïon déréglée du Prince, 
il la condamne d'unt manière fort expreffe, en 
pluficurs endroks de fes Ouvrages. Dans fon 
Festin, i! s'étend beaucoup à faire voir la 
baflfefle & l'injuftice de cet Amour, qu'il appelle 
un commerce infâme , qui a produit , dit-il, quan- 
tité de défordres abominables : cm Si <? hcuiïSt ©- 

Cap. 
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que les Plaifirs de l'amour font inconnus 
aux Rois? Et d'où vient donc que vous 
aimez D aï loqjje , que l'on a fur- 
nommé le très-beau? 

-J Ahi Simonide, reprit Hier on , cen'eft 
pas> Je vous jure , ce que je puis obte- 
nir aifément de lui, que je defire le plus, 
mais ce qu'un Roi peut le moins atten- 
dre. Il eft vrai que 1 j'aime Daïloque. 
J'avoue que je me fens entraîné vers lui 
par le defîr de certaines chofes que 

• l'Hom- 

Ç*p.B.§.ii'Edit.Oxott.) Dans les Choses mé- 
morables de Socrate, Xenophon nous 
a confervé un Dialogue entre Socrate ôc Critias* 
où le premier employé les reproches les plus pi - 
quarts pour engager Critias à fe défaire de cette 
Pajfwn brutale : ôc dans un autre endroit du mê- 
me Ouvrage, SocVate reprend Xenophon lui-mê- 
me de ne pas fentir les inconveniens affreux où 
Vcxpofent néceflairement tous ceux qui s'aban- 
donnent à cette Paflion. Ne voyez-vous pas, lui 
dit-il « quille vous ravira votre Liberté , & vous 
forcera à faire des chofes qu'un Furieux ne favife- 
roit pas de faire ? Ti ot4 *7iu ( )ii¥ x*Xov (PtXy- 
cicty up ànc ttv aLÙ-nng. tf&Xcù JSA©- wt ixdjjipx 

tUaj 5 - coruStig&v H àicty >&,&•*) 9 uf i<p' oiç £d£ 

iif ftpu>ofyj(& vxbfrimtiy A'ot/uw/m. LibéLcap.j. 
$.11. 
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*7Cotefiicûv kxovrm XclkQmucê , ^roivrm 
îjcftrov eyûjye vo^ûj etVcq • /s^c ^ 

t^tûct^ aj jua^cti Te xcti te*fett 
AxavTCàv TTatiiJixûiy "^braAau&v * 
AêJjActcriçc (éfpJf) e^ttoiyg (JbxeT êoixi-i 
ycq fiZfoov , m k<pç3$muç. Kct» roi 

rh 
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l^Homme cft comme forcé par fa Nature 
à exiger d'un Bel Objet : mais ce que 
je defîre obtenir de Lui , je voudrais fur 
tout qu'il me l'accordât volontairement, 
& par pure amitié. Car de le lui pren- 
dre par force, je me crois moins capa- 
ble d'en former le deflein , que de me 
faire du mal à moi-même. Prendre quclr 
que chofe à fon Ennemi malgré qu'il en 
ait, c'eft, je penfc, un fort grand plai- 
fir. Mais pour lefc Faveurs d'un Objet 
aimé, les plus douces, à mon avis, ce 
font celles qu'il nous accorde volontaire- 
ment lui-même. De la part d'un tel Ob- 
jet , qui fe fait un plaifir de nous payer 
de retour, tout devient agréable & char- 
mant} fes Regards, fes Demandes, fes 
Réponfes j & plus que tout , fes Empor- ' 
remens, & fon Dépit. Mais jouir par 
force d'une Perfonne qu'on aime , c'eft , 
à mon fens, agir plutôt en Pirate qu'en 
Amant. Tour le Pirate, il trouve du 
moins quelque plaifir dans le gain qu'il 
fait, & dans le âomage qu'il caufeàfon 
Ennemi. Mais fe plaire à tourmenter 

C uns 
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«JjpeTy.. Ta) de Tu&Lvnt) sitôt eç - * ^j- 

c ou T8$ 2^ (Jto'&y vTrqpiTsrrctç > Q$ 
Ç fjioihir c£v Aîywroj l£e*fca(Wiy au- 
t«£ feus t5v C}>iA8Wâ)y £'7rt*gyious. xxtf 
rofyuv acf e^ri&Àocj g£ « J&w -7fAeoye$ to7$ 

TU- 

(c) On lit dans plufïeurs Editions utrûg en 
un (cul mot: mais le fens eft beaucoup plus net, 
fi en divifant ce mot on en fait «S ri$. Cette 
Corrcftion eft d'Henri Etienne. 

2. Le célèbre Auteur des Dialogues des Mort* 
a étendu cette penfée d'une manière fort agréa* 
ble. Il n'y a y dit-il, ceux %ui cherchent leur 
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Une Pèffonne qu'on aime , Ja traiter 
par amitié d'une manière ennemie, & 
l'inquiéter par des attouchemens qui 
lui font infupportables , c'eft fans dou- 
te une chofe odieufe & pleine d'inhu- 
manités 

. Du refte , fi un Particulier vient à re- 
cevoir des faveurs de la Perfonne qu'il ai- 
me, elles lui font un gage aiïuré de l'A- 
mitié qu'on apoârlui, parce qu'il fait 
que cette Perfonne n ? cft forcée en aucu- 
ne manière à le gratifier. Mais 2 un Roi 
n'eft jamais en droit de fe croire vérita- 
blement aimé. On fait, que ceux qui fc 
foûmettent par crainte, imitent autant 
qu'ils peuvent l'air & les manières de ceux 
dont la complaifancc eft l'effet d'un véri- 
table amour: & perfonne ne tend fi fou- 
vent 
« 

bonheur dans une trop grande élévation , à qui il fem» 
ble que la Nature a envié les douceurs de l'Amour. Un 
Roi qui peut s'affûrcr de cent mille bras , nepeutgueres 
s'afsûrer du» cœur. Il ne fait fi on ne fait pas pour 
fin rang y tout ce qu'on aur oit fait pour la perjonne 
d'un autre. Sa Royauté lui coûte tous les plaifirs les 
plus fimples & les plus doux. Diàiog oe entre 
Anne de Bretagne» ôc Marie d'Angleterre. 

C x 
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Ç, I~l P O S T*uT* efaev o 2»jtt»yî- 

ye#. ko^hs yot§ («<pO ey«ye «p5 

v&crovrretç xoe} nror îuej iroTWy 
jtoù 'o-^av 9 Xfltj kfçf&ffiw ye cwre^o- 

& xœo-fwv yuwu|î, /LteyaAo^§e^er*T<*$ 
^ oixicLs y xoj Tarots xotTecncA/ct^g- 
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vent des pièges aux Rois , que ceux qui 
font femblant de les aimer avec plus 



§.VII. A U bout du compte, reprit Si- 
,/jL monide>c& peu de chofe que 
tout ce que vous venez de dire pour rele- 
ver la condition des Particuliers au deflus 
de celle des Rois : car je connois bien des 
gens, & qu'on regarde comme des perfon- 
nes d'un très-grand mérite , qui fe retran- 
chent volontairement une bonne partie 
des Plaifîrs du manger & du boire; &qui 
s'abftienncnt entièrement de ceux de l'a- 
mour. 

Mais voici en quoi vous l'emportez , 
fans doute , fur les Particuliers : ,, Vous 
„ formez de grands Defleins j & vous les 
„ exécutez promptement. Vous avez en 
„ abondance tout ce qu'il y a de plus ex- 
«cellent, les meilleurs Chevaux , les plus 
„ belles Armes , les plus riches Ornemcns 
„ de Femme , les Palais les plus magnifi- 
„ ques , les Meubles les plus précieux. 
„VousavezplusdeDomeftiqucsj &qui 

C 3 font 
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lx$î*t> & $*A«$. . . 

A* ro ^ srArft©* ro>v kvSçûù'ffW, S 
_ " ~ ' " ». /LtaAcc $ 

3*©* tutu AeAu^eya^ #<r7reg eî- 
-7roy> B$<Wjxi?co 4 ro $ $ u^ci* t<xi!t 
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i, font encore plus confîderables par leur 
„adrefle & leur habileté, que par leur 
„ nombre. Enfin, vous pouvez mieux que 
» perfonne , vous vanger de vos Ennemis, 
„ & faire du bien à vos Amis, « 

A cela Hieron réfondit ; Que le com- 
mun des hommes foit éblou} par l'éclat 
de la Royauté , je ne m'en étonne pas , 
car fi je ne me trompe , c'çft fur tout 
par j |les yeux que la Multitude juge du 
Bonheur & du Malheur d'autrui; Mais 
fî d'un côté la Royauté a foin d'étaler 
aux yeux de tout le monde des chofes 
qui paffent communément pour des Biens 
d'un très-grand prix, d'un autre elle ca- 
che les Maux auxquels les Rois font fu- 
jets , dans le fond de leur Ame où refî- 
de en effet le bonheur & le malheur des 
hommes. Que ce foit-là un myftére 
pour la Multitude, je n'en fuis nuller 
ment furpris, comme je viens de dire. 
Mais je ne puis aflez m'étonnèr que vous 
foyez dans la même ignorance, Vous 
autres qui avez la réputation dç mieux: 
voir la plupart des chofes par la force de 

C 4 votre 
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/ao>y Toi wAtîçu tSk 'Xçy.yyuxrm y t«- 
to jttoi Jbxec d&t>ju&?w e?voc|. Eyo> & 

n J*>I > x,<x{ Aeya> <toj , cm 01 ru/xtyyoi T«f 
fteyir«y ày<*5a>y L\ct;£i<r<* AteTe^acri , r 
$ fuyirw xflot^y ?rAe7<FU xex/njyTotf. 

/ueyx iyaSoy rois ktâçp'7eoiç e<yaf , 

TCÇ - »' ci *7to\in@p fityct xxucov * 
nm* tfXtîrQV fte^?$ oî Tv^cyyot firre- 
^8o-<y # 

Etôùs ya§ toTs ^ Î&ûùtous > cur 
pi >| ttoAjs ctO-ray xoiyoy note/iov -7roAe- 
ftw > e^eç"*y o*o« cty (àoXœrrom ^ofêot^ > 
ftwJ'gy QoÇstiï/JSs fin n$ clvtvç cï7CoxIu- 
vh. Ol & rvçcf.mi 0 7tim$ ^ccvrcL^ç) 

§. VII. i. J'cmpleye ici le mot de Roi dans un 
r tni impropre* Xwofbw s'eft fcryi dans cet en- 
droit t 
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votre Jugement , que par le fecours des 
Yeux. Pour moi, Simonide, je vous af- 
fure , comme une chofe que je fai très- 
certainement par ma propre expérience, 
que les Rois ont la moindre portion des 
plus grands Biens; & que la plus confi- 
derablc des plus grands Maux leur eft 
échue en partage. 

Par exemple, fi la Paix paffe pour un 
grand Bien dans l'Efpritde tout le mon- 
de , c'eft fans doute un Bien dont les Rois 
jouïflent beaucoup moins que lereftedes 
hommes : & au contraire , fi la Guerre eft 
regardée comme un grand Mal, il n'eft 
pas moins fur qu'ils en rcffentent les in- 
commoditez plus que perfonne. 

Car premièrement , à 1 égard des 
Particuliers, à moins que leur Pais ne 
foit en guerre avec quelque autre Etat , 
ils peuvent aller librement où ils veu- 
lent, fans craindre qu'on leur ôte la vie. 
Mais les 1 Rois, tous tant qu'ils font, 

fe 

droit, Se dans prefque tout ce Dialogue, du ter* 
me de Tjrari* Pour l'ordinaire les Grecs enten- 

C s doienc 

• ■ — 
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doient par la , non un Roi injuftc Bc cruel qui 
maltraitoit Tes Sujets contre tout droit & raifon, 
mais un Ambitieux , qui né fous un Gouverne* 
ment Populaire,, ou Arijfecratique , s'é toit empa- 
ré de la Souveraineté 9 par force» ou par artifi- 
ce. Que ce dernier abufâc, ou n'abufât point de 
fon autorité , ils l'appelloient Tyran : & ils don- 
noient i fon Gouvernement le nom de Tyrannie , 
faifant de la Tyrannie une efpéce particulière de 
Gouvernement diftinfte de la Reyautè, /fy 
éhçt* $ dit Xcnophon dans l'Eloge d'Age- 
fîlaiis, (pxtfçp içi 2>\$y€'fontAtni â£uo-frii*Çy hit 

aiXêicc : où vous voyez que la Tyranniç e'toit con- 
fiderée comme un Gouvernement particulier , ÔC 
que cet Ecrivain la diftingue expreffement de la 
Royauté. Jufqu'ici j'ai mis le terme de Roi à la 
place de celui de Tyran , parce que tout ce qu'Hie- 
ron a dit des Tyrans, peut fort bien convenir à 
des Rois légitimes qui travaillent finccrcmcnc à 
rendre leurs Sujets heureux s & parce que le mot 
de Tyran étant pris communément en François 
dans un fens odieux pour un Roi cruel & injuftc* 
j'ai crû q u'on feroit choqué de voir qu'Hi eron fe 

donnât a lui- même le nom de Tyran. Mais pré» 

fen- 
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fc trouvent par tout, pour ainfi dire , en 

Pais Ennemi- C'eft ^pourquoi ils je 
croycuc obligez d'àllçr r armez eux-*m&* 
mes; & devoir toujours des Gardes au- 
tour de leur Perforiez ; 



fcntcnjcmvje fuis oblige 4Ve«ir , ^ue d^ns prçf- 
que tout ce cju'Hicron dira dans la fuite 4e ce 
Difcours , par le mot de Roi donc je me fervirai 
encore fore fouvent , il faut entendre, non un 



qui s?çft f^^i|iis,V9J(HÏ«4r4;5? ei }f iMbVUf;! 
mais unUfurpateur des droits du Peuple, un Am- 

bitieti* qui s^cft Emparé àcVAiOoriîé Sowertini 
par force , ou par artifice. Car quai qu'il foie 
très- naturel qu un tel Tyrarij & tque ai^cre ï?ria- 
ce qui né Xt <fôf s èk foh AiinôHti que J>oln^ op- 
primer (fftom, fi^^^t^Jt^Mv^ 

veqiii qu'ils ayent tout a craindrf a^u milieu de l$ur 
Empire àt dans /sur propre Valais , on ne peut pas 
djrç la njçmc ç\\q(c 4« bons Princes ^ d'pn°$ta- 
ma, d'un Jfte t $\ià Triijàn , ii\in'MarcAuré- 
{etlkCf * njoifi* encore,, que * s'ils viennem i 
être affaffinez , le Peuple s'en réjouira, 6c que 
leurs fycurtriers % bien Ipin d'être punis , feront 
cwbbzMonptut , çomnif: Xçnpphon le dit cx- 
preffément de ceux qui donnent la mort à des Ty- 
rans, Mais je ne m'étendrai pas davantage fur ce 
fujçt, ppur i\e pas redire bien choies qu'pi* 
pourra YW ^ » 




§.VII, 
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owr É<7re«i&ye trôumr oîWfe> i<r<p<t- 
Xem <r<f>î<T» vySrroef «iwq* oî.j4 rupuh 
vot vxtiiïh «V tIci? éavra» *ra\» *<pi- 
xarrotf , Tore d# tcXÙtm 'foMfuois wa- 

c»$ tÎ«? xgrfrW » t» 
TuyjâS " Tu^«<r» oro* «» Îvxtqks > et 
xaSôra &x*<w eîwq" i^' hreiJ&vye 

Xiltf. -TC&ms npifym xA&ç-arau. ° & 
tu&lw@* beuèh «un» tw olxi<ts 

T*tî9* $ $ {l<t\ir<X> <^uA<t)CT60lf OUTOCf 

EWwft m ftif I&ûùtous m 

Ç. VIT. (a) Tw^wf ou -rvy^mnh manquoiene 
ici. Lcunclavius croit le premier préférable au 

dernier, de avec raifon, ce me fcmblc. Il y a 

gran- 
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D'ailleurs, les Particuliers vont-ils à 
la Guerre pour fervir leur Patrie , ils 
ne font pas plûtôt de retour chez eux 
qu'ils fe croient en fureté. Au contrai- 
re, les *Rois revenus dans le Siège de 
leur Empire , favent que c'eft alors qu'ils 
font environnez d'un plus grand nom- 
bre d'Ennemis. 

Et fi une Ville fe trouve en Guer- 
re avec un Ennemi qui lui eft fupe- 
rieur j à la vérité , les Citoyens qui 
la défendent , penfent être en danger 
tandis qu'ils font hors des Murailles: 
mais ils fe croyent tous en fureté dès 
qu'ils fe font retirez derrière leurs Re- 
tranchemens. Pour le f Roi , bien loin 
d'être hors de danger lorfqu'il rentre 
dans fon Palais, c'eft-là fur tout qu'il 
croit avoir plus de befoin de fe tenir fur 
fes gardes. . 

Enfuite , les Particuliers fe mettent en- 

.fin 

grande apparence, comme ce Savane I'* remarqué, 
que le mot rdxttç qui précède , a ecc caufe qu'on 
a laifle échapper ti^ni. 

• Tyrans. N f Tyran. 



• 



Di 



Kœj tfotefjLoi fJ^ $ eiViv, es ri eu 
■TCoXifiav oo-ol jidp ^çlM'xÀ .0 ov- 

VCCV TOUS -TTOÀftX»* TAUTflt- $ 0 Twpar- 

jur&r&eo , $ > ttK ti *&5àn îwcxov 
ytrlvtS&Tis , AucrSyTcu e-arî T8T015 ^jccc- 
Te/iou Me^r§i A^/ V <K> T8T» i(r« dî «TTo- 

~ / v \ / ~ 

T<tiç ieo7\m tZBÇfS TAS TeoAUS i TdUTA 

tixhi t%wrtt 01 Tvçpvvoi. A» fdp yag 
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fîii a couvert des incommoditez de la 
Guerre par des Traitez dalliance , & par 
la Paix. Mais il n'y a janaïs de vérita- 
ble Paix entre * un Roi, & ceux qu'il 
tient foire le joug j & janais Tyran n'o- 
fa fe fier à des Traitez. 

Du reftej il y a des Suerre$ que deâ 
Villes maîtreflès d'ellesmêmes ont avec 
d'autres Etats, commeil y en a que des 
•f" Rois font à ceux qu'ilsont dépouillez de * 
leur liberté: & toutes le; mêmes difficui- 
tez que ces Villes troivent dans leurs 
Guerres , fe rencontreit dans celles que 
les Tyrans ont à foûteni . Les uns & les au- 
tres font obligez de preidre les armes , de 
fe tenir fur leurs gardes, & de sVxpofer à 
de grands dangers j &s'ils viennent â être 
battus , leur déroutefcs jette dans une é- 
gale confternatim. Jafque-là , ils font, 
pour ainfî dire, fur le même pié. Mais 
les **Rois font fort éloignez de trouver 
dans la Victoire e même plaifîr qu'y ren- 
contrent des Vilfes qui font en guerre a- 
tcc d'autres Etais. Car lorfque les Ci- 

. toyen$ 

• Tyran; t •* Tynmu 
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cake ^' ci rS ^brotTeiW tous *roÀe- 

Ttfi KCtf T>î$ &U1f5 fJLiTi(%YpltVCLl y X<XJ( 

peîv, <kr* eu^) dl^|^îovT«> ?rÂgo- 

mSiv. \ 

yas twoU oîîy Sri GTfc 0 

(b) Je m fais aucune difficulté de fuivre 
ici l'Edition d'Oxford où Ton a mis dans le 
Texte min au lieu de m'Xl Leunclavius croie 
£ctte reftitution abfolumcntncceffairc,quoi qu'il 

aie 

m 
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toyens de ces Villes Libres ont le deffus 
dans un Combat , il n'eft pas facile de re- 
préfenter le plaifîr qu'ils goûtent à voir 
fuir leurs Ennemis, à les pourfuivre & à les 
tailler en pièces; combien ils fe glorifient 
d'un tel Exploit; les triomphes qu'ils en 
témoignent ; & les tranfports de joye que 
leur infpire la penfée d'avoir augmenté 
par là les forces de leur République. Cha- 
cun fe donne l'honneur d'avoir eu quel- 
que part au deffein , & plus encore à l'exé- 
cution. Et il eft rare d'en trouver qui n'e- 
xagèrent leur prouejjei & ne fe glorifient 
(l'avoir tué plus d'Ennemis qu'ils n'en ont 
tùé effe&ivemerit î tkntles Viâoires que 
remporte leur République, leur paroif- 
fent honorables. 

. Pour le * Roi qui vient à fonpçonner, 
& à découvrir qu'en effet Tes Sujets for- 
ment des deffeins contre lui, s'il en fait 
mourir quelques-uns , il voit bien, qu'il 

n'at- 

zit laîfle ynXo dans fon Edition, imprimée à Franc- 
fort en ifpô. 

(c) Henri Etienne a retenu qui eft une an- 
cienne leçon. Leunclavius & Cawerus» dit-il, 

* Tyran. D ont 
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o\Uu rlw KoAury &rir*Tcd re ori 

auToî <JWT xaXdu Toi ^oïh/^cl 
qtclv ^TnâcLVûùait ùç t<po- 

aM.à ^uAc&TÎeTou en /*aA\oy > $ ri 

Toy e^«y S^riKu o ru£^yy@*> oy 



* i 

é » 



ont changé «gf en «Sf </, mais dans le fond ma! 4 
propos. Lcu ne la vi us fie, après cela, une longue 
Note pour défendre la conjefturc. Mais 1 fes rai- 

?ns ne font pas g convainquantes quelles doi- 
vent 
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h'attircra point par ce moicn toute la Vil- 
le dans fcs intérêts; & qu'il ne fait qu'af- 
foiblir fon Empire en diminuant le nom- 
bre de Tes Sujets. Et comme il ne peut fe 
réjouir d'un tel Exploit, il ii*a garde de 
s'en glof ifief. Bien loin de là , il exténue, 
mitant qu'il peut, ce qu'il vient de faire : & 
dans le temps même qu'il le fait,il déclare, 
en forme d'apologie , qu'il n'y a point été 
porté par aucun mauvais deffein ; de forte 
qu'il ne croit pas lui-même, que ce qu'il 
fart y foit fort honorable. Et après la morf 
de ceux qu'il craignoit , tattt s'en faut qu'il 
foit plus tranquille &plusafTûré, qu'il fe 
tient encore plus fur fes gardes qu'aupara- 
vant C'eft ainfi que leTyranpalfefavie 
dans une Guerre continuelle, comme je 
ne le ptoùve qtm trop par ma propre ex- 
périence. 

$.yra. vo- 

yfcnt nous obliger a renoncer aune leçon autorifée 
par toutes les Editions précédentes, & qui fait 
un fort bon fent , comme il paroîc par la Tra- 
duâion. 
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VIr a « x,ojyû>y3<ny oî rufxtmi. TgSi- 
Toy ^ 3 eî juiycc, ày<x5oy kv^pâ^oig >j 
Cj>i Ai<* 5 tSto OTunte^^^** y<tg 
ety CtyAÏrraf <JW« <xj&d rimv, y\&uç 
yuV T8Toy ol (J>iASyTe$ *7rcLpo¥T<t opccaivy 

T<q, <ruy>i<JWTotf <T l-jrî to7$ ctÛT8 àya- 
Sois, cruyetfix#/>S<n J"g> eay tj <7<p<xMo- 

poi^ss npîQm -aroMaj Taiy rtoAtm yif- 
-ffoiyo, cLVoiLTelmt > JVjAoyon retu- 

Tflt> 

5- VIII. (*) Dans l'Edition d'Henri Etienne 
il y a 2*. Mais ce favant Imprimeur veut le chan- 
ger en oUç qui doit être, dit-il, au génitif du 
ungulier. Il auroit pù s'épargner tout cet embar- 
ras 
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•f/VIII. T/Oyez maintenant de quel- 



V le forte à: amitié Ton peut 
dire que jouïjflfent les Rois. Mais exami- 
nons auparavant, fi l'Amitié n'eftpasen 
effet très-avantageufe a l'Homme. EHc 
l'eft fans doute. Car dès qu'un homme eft 
aimé, fes Amis font charmez de le voir 
& de lui faire du bien. S'il eft abfent, ils 
fouhaitent avec ardeur fa préfence. Re- 
vient-il auprès d'eux? Ils le revoient avec 
de nouveaux tranfports de joie. Us fe re- 
jouïffent de fon bonheur ; & s'empreffent 
de le fecourir dans fa mauvaife fortune. 

Les Républiques elles-mêmes ont fort 
bien vu , que de tous les Biens dont on 
peut jouir oans ce Monde , l'Amitié eft le 
plus excellent, & le plus doux. Cardans 
la plupart des Gouvernemens , la Loi ne 
permet de tuer impunément que les Adul- 
tères; & cela, par la raifon qu'on juge 



ras, s'il eût confulté l'Edition de Bafle de if$f. 
ou celle de i f 40. car il auroit trouve h dans l'u- 
ne & dans l'autre, auffi bien que dans une Edi- 
tion publiée i Hall en 1740. 




qu'ils 
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rctj on Au/tttxvTÎJgoc^ aura; nfilusm tÏ$ 

ecvccf. EV« otock 7e k$&iï0Modlf TtoL- 
tÀ o-vfMpoçfLV rtvoL yvvvi) t$$h titJqy tu- 
tu rifiSatv clutoU 91 âCyJjpe^ > ectv 

TqoStm S't.Ti ctyc&lv Ktim tyvyt 
to <J>iAeicJ^> > core wwc* tcà om 

&VTQ[A<SLTÙL ky<L$dL TGù tyl\Vf$JUG) yU 

yvtSoui % /©^c 5ea>v £ t&%y£ at^ga- 

CTû?K. KoCf T8T8 TOIVUJT T8 KTty&CtT®* 

TOJ8T8 ovtos fitionxTvaiY 01 TVùcUm 



Be&tioraTaf ^ y<xg JWb $qtcS<ti 
'ffcucn 'Zaç^s yom$> xcq kh\q>oiç <zbç)$ 
& $W/>W? fil T*im 
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qu'ils ^crvcrtiflfent i'Affeâion qu'une 
Fçmme a conçu pour fon Mari. Et en ef- 
fet, qu'une Femme vienne à avoir com- 
merce avec un autre homme par pur ac- 
cident! fon Mari ne l'en eftiroe pas 
moins , s'il s'imagine que l'amitié qu'el- 
le a pour lui n'a reçu par là aucune at- 
teinte. 

. ' Pour moi , ie regarde comme un 
fi grand Bien d'être aimé , qu'à mon 
avis, qui poffede ce thréfor, eft par ce- 
la même beni des Dieux & des Hom- 
mes. Mais ce Bien fi précieux , perfon- 
ne n'en jouît moins que les Rois, 
C'eft une Vérité, Simonide, que je puis 
vous démontrer aifément*fî vous le fou- 
haitez. . * 

Entre les Amitiez les plus fermes on 
' compte celles des Pérès eûvers leurs 
Enfansj des Enfans envers leurs Pé- 
rès V des Frères envers leurs Frères j 
des * Femme* envers leurs Maris ; & 
enfia çelle qu'un comrperce familier fait 
paître entre les hommes. Et fi vous 

d 4 y 
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ISïQTcLs t \J&o rsrm /jloAitcl ^iÀ*#te- 
vu$j tb$ h tu^W -tfoMas (dp* trou- 

kiïi\q>Bs op TVpOMtoiv aM>|Ào<poy«$ ye- 

xa>y to)v eccuT^y rvçpmiç Jle(p3otg/xl- 
ya* & nc^sro er<tipccy yt rm ^ctÀiyu 
bwérrw <pi\m eTyocj. OW ow 'vl^ 
rm QÀ<r{ *t<pvxoTCùf /ttoAiyu tyte^ 

*7Cûùç vzsr olMb ye rjy@* oîecO£ ^gk* au- 
ras ^)<AeTc8ûus 

G*. A AÀA* jttîco xoc} irifws orv 

fiiyoXH ctyo&S fiuonxriïi toi* 
fiïfj y<xg JtvwaiûL iJfeTct ayeu ncw- 

r- •- . • - 
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y prenez garde , Simonide , vous ren- 
contrerez dans un grand dégré de per- 
feâion toutes ces eîpéces d'amitié par- 
mi des Particuliers, Mais combien trou- 
verez- vous de Rois qui ont fait niourir 
leurs Enfàns , ou que leurs Enfans ont 
mis à mort 1 Combien de Frères qui 
le font entre-tuez pour parvenir à la 
Royauté 1 Et combien de Tyrans qui 
ont été égorgez par leurs Femmes , & 
par les Perfonnes qui paroiffoient a- 
voir le plus d'amitié pour Eux ! Si donc 
ceux que la Nature & les Loix obli- 
gent le plus fortement à aimer les 
Rois, ne laiiTent pas de les haïr, quel- 
le apparence que d'autres s'avifent de les 
aimer? 

§.IX. "\JfAis s'il eft très-avantageux 
XYLaux Hommes d'avoir de la 
confiance les uns aux autres,comme on n'en 
peut douter, n'eft-ilpasvifible, que qui 
jouit le moins d'un fi grand Bien ,'eft par là 
beaucoup moins heureux que le refte des 
hommes? Car jç vous prie, quelplaifir 

D 5 peut- 



5$ i e p a % 

a,v oiyJlgi % y wcuxî TîçXfn oint) tcWwç 

ray ^ei? i^fitg^ccÇ to7$ 3eoîk > rai 
àwtovsç *7Tg<»Toy xeAébacny ^TroyélecSocj > 
Jia, to aT^eTy ^uît ot jurys xotxiy T* 

■ 

/• A À À À* JttîtO cil ftcLTtlSiÇ roï$ 

jj&W* tfçXTrpef y<xg SbpvtpopSai fpp àA-» 

" ■ • * * V 

§. IX. (a) Ces deux mots vit Trl^ij n'ont 
point été mis dans le Texte, m par Henri Etien- 
ne, ni par Leunclavius. Mais on les trouve dans 
Stobce \ & il cft vifible qu'ils font abfolument 
néceffaires en cet endroit. Stobée n'a pas joint 
xyHimç au mot oit/o/s, & Henri Etîcirne croit 

que 
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peut-on goûter à converfer familièrement 
enfemble fans une confiance mutuelle ? 
Quelle douceur trouvera-t-on dans le 
Mariage , (î la confiance en eft bannie ? Et 
le moyen de fe plaire aux fervices d'un 
Domeftique , fi l'on fe défie de lui ? 

Qr pçrlbnne ne jouît moins qu'un Roi 
dç l'avantage de fe fier à autrui , puifque ce 
qu'on lui préfente de meilleur à manger Se 
à boire, lui eft toujours fufpeét: de forte 
qu'avant que d'en faire des libations aux 
Pieux , il en fait &irç Peflai par quelqu'un 
de fes Doroeftiques , de peur de $ cropoif 
fooner lui-même, s'il y touçhoit aupara- 
vant. 

». 

J.X TTN Bien encore très-précieux 
wJ aux autres hommes , c'eft leur 
Patrie. Car les Citoyens d'une même ville 
fe gardent les uns les autres , fans folde , 

con- 
que c'ef! une véritable omiflion : maïs il pour* 
roic bien fe tromper ; car fi Ton y prend bien 
garde i peut-être trouvera-t-on qu'ici cette Epi* 
theu efl plu* propreà affoibUr qu J i relever la pea- 
tte <te Xenophon, 



# 
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AaAss aveu ^tic9otï e^rl T8$ JbAa* ? Jb- 

xxL$cLf>&jw. 5<re 2^ tcLs *7r<tTeji$<tç 

Tcov. Tois de T$çy.m\$ x<xj\ r«ro 

/t*û>/>é<y ai *xohm <lvtoÏ$ (jiiyiXcùç rifia- 
m toit m &7n»tTuvcur'ïgc Tupccwov. K*f £y- 
n ye tS sîgyay gk, Tay ie/>a>y > aWeg 
tbç T^y ïJiû>Ta>y <ponct$ > iyr) t«t» £ 
#*oy<x,$ ci to7$ ieg?7$ iVS/ny cm -7roAe« t 

«t. El 

■ 

§. X. i . Ceft à dire , comme Xenophon l'ex- 
plique lui- même à la fin de ce Paragraphe, qu'on 
lui interdira fufaçc des ebofes facrêes-> & pour par- 
ler à notre manière, qu'il féru excommunié, aufli 

bien 



• 
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contre les Efclaves , & les Scélérats , afit$ 
que nul d'eux ne periffe de mort vio- 
lente. Et Pôn a poufle fi loin la pré- 
caution fur cet article , qu'en plufieurs 
Lieux la Loi ordonne que quiconque 
converfera avec un homicide , 1 fera te- 
nu pour impur. Ainfî , chaque Ci- 
toyen vit en fureté fous la protedion 
que fa Patrie a foin de lui procu- 
rer. Mais c'eft encore ici tout le con- 
traire à l'égard des Tyrans. Car 
bien loin que les Villes vangent la 
mort d'un Tyran > elles défèrent de 
grands honneurs à ceux qui lui ont 
ôté la vie : & au lieu de leur inter- 
dire lufage des chofes facrées, com- 
me à ceux qui tuent un Particulier, el- 
les leur élèvent des Statues dans les 
Temples. 

4 * , . f. XI. Du 

> 

bien que l'Homicide. Caries Anciens comptaient 
pour impurs tous les Homicides, ceux mêmes qui 
avoienc tué un homme fans deflein & par acci- 
dent. 
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§. XL Du reste y Simonide > 6 
vous vous figurez qu'un Roi cft d'au- 
tant plus fatisfait > qu'il poflede plu£ 
de Bien que des Particuliers, vous vous 
trompez beaucoup. Comme un Ath- 
lète ne s'applaudit pas pour avoir vain- 
cu des personnes qui n'entendent fienf 
dans les Exercices du Corps , quoi qu'it 
jbk fenfiblement affligé , s'il vient à être 
terraflfé par un de fes Antagoniftes; de 
même un Roi ne fe réjouît point de ce 
qu'il eft plus riche que des Particu- 
liers ; mais il fe fait une véritable pei- 
ne de voir d'autres Rois plus opulens 
que lux car dans ce cas c'efr eux 
qu'il confidere comme fes véritables Aa* 
tagoniftes, 

§,XII.TX'AiLLEURji les Defirt 
1 3 d'un Roi ne font pas plus 
promptement fatisfaits que ceux des Par- 
ticuliers. Ce qu'un Particulier dcfire> c'eft 
ou une Maifon , ou une Terre » ou des Ef- 

da- 

t 
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daves : & les Objets qui excitent les defirs 
des Rois 5 ce font des Villes, de vaftes 
Provinces, des Ports,ou des Places fortes: 
toutes chofes qu'on acquiert aveç beau- 
coup plus de peine & de danger que tout 
ce que peuvent dcfîrer des Particuliers. 

ILeft certain encore , que vous ne trou- 
verez point tant de pauvres parmi les Par- 
ticuliers que parmi les Rois. Car ce qui 
eft beaucoup, & ce qui fuffit, nefe dé- 
termine point 1 par là quantité des cho- 
- • A ; r fes 

cher Critobule , il me fembleqne vous êtes fort pau- 
vre :&je vous ajfûre, que bien Jouvent j'ai grand* 
pitié de vous. Sur quoi Critobule foûriant, luire- 

Fond > Si nous, vendions ce que nous avops l'un & 
autre, que croiez-vous donc que vous pujfiez reti- 
rer de votre Bien, & moi de tout ce quejepojjédei 
Je m imagine % réplique Socratc, que, fi je ren- 
controis un Acheteur de bonne compofition , je pour- 
rois faire aifément environ cinquante êcus de tout 
ce que j'ai, en y comprenant ma ïMaifon ; & je fuis 
tres-afjûré que vous pourriez retirer de la vente de 
vos Biens cent fois davantage , & au delà. Crito- 
bule paroiflanc fur pris de cette Réponfe > Socra- 
te ajoûte » que le peu qu'il a , pouvant fuffire à fes 
befoins » il eft ajfez riche imais qu'il n % en eft pas de 
même de Critobule, qui, àconfiderer la figure qu'il 
eft obligé de faire , & l'opinion qu'on a de fes Ri- 

E chcffeS) 
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mçjfs rlç xî m ®$* <&rt roi fj&p h'&îçf 

GctAAovroe; Ta ixayà > ^oMct g?**, Tel 
Je tw fx,aya>y g A \u TToyfét * oAfyou Ta 
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Ta, x,cejy yt/JLtpcLv, otTïj J&* Aoracf • toÎ$ 
dis TV£?,vm$ Ont c^^^eTctj. ccî yolg ^ttl- 

toj iU r*$ rUs -\a)W* 

to $ T8Ttfy cruvT^tyw * ôAe5§@* 

*XW V &xxlIb wrm Uorrcu > ri 



cbtffis, n y M0roit pas affix,, quand bien il pojjede- 
roit trois fris plus de bien, qu'il n'en a effè&ivt- 
ment. Et il entre fur cela dans un détail «précis* 
que Crkobulc eft force de fcrcconnoîtrc en effet 
beaucoup plus pauvre que Socracc. On ne peut 
nen voir de mieux tourné, ni 4c plui inftruâif 

que 
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fefc qu'on poffede , mais par l'état qu'on 
eft oblige de foûtenir : & félon cette idée, 
Beaucoup, c'eft ce qui eft audelà de 
ce qui fuffit -, & P e u > ce qui eft en deçà. 
Or un Roi avec des Revenus beaucoup 
plus amples que ceux d'un Particulier , eft 
moins capable que lui 9 de faire les dé- 
pendes que fon Etat exige nécefTairement* 
À l'égard des Particuliers , il leur eft per- 
mis de diminuer leur dépenfe, lorsqu'il 
leur en prend envie. Mais un Roi ne fau^ 
roit le faire j car comme fcsdépenfesles 
plus confîderables & les plus néceffaires 
font employées à l'entretien de ceux qui 
veillent pour la fureté de fa vie , il femble 
qu'il ne peut, fans fe perdre , en retran- 
cher quelque chofe. Pourquoi, d'ailleurs, 
rcgarderoit-on en pitié comme des gens 
pauvres ceux qui peuvent avoir , par des 
voyes légitimes , toutes les chofes dont ils 

ont 

que tout le refte de cePaflagc. Ceux qui font eu* 
rieux de ces forces de chofes , ne fauroient mieux 
faire que de Palier lire dans l'Original. Je n 7 ai pas 
oit en groffir cette Note, qui peut-être n'eft dé- 
jà que trop longue. 

É a (*) Erûf- 
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Ç. XIIL (*) Er*/m* a traduit /wfoj, des gens de 
bien , & Leunclavius viras egregios, des gens d'un 
mente diftinguéj parce qu'ils ont fuivi la leçon qui 
fc trouve préfentemcns dans tous les Exemplai- 
res de Xenophon. Mais s'ils cuffent confultéSto- 
bée qui a tranfcrit mot pour mot une grande par- 
ne de ce Dialogue, ils auroicnt trouvé ici le mot 
d qui fignific gens de cœur ; ôc il leur 

au- 
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ontbefoin? Le moyen, au contraire, de 
ne pas compter pour pauvres & malheu- 
reux ceux qui par indigence font obligez 
de faire des aftions injuftes & dçshonnê- 
tes? Et qui ne fait, que les Tyrans font 
forcez de piller in juftement les Temples & 
les Hommes ; parce qu'ils manquent tou- 
jours d'argent pour fournir à des dépenfes 
abfolument néceflaires. Car il faut de né- 
ceffité qu'ils ayent toujours des Troupes 
fur pié comme en temps de guerre, ou 
qu'ils periflfent mifer^blement. 

$. XIII. IL JT A i s , Simonide , voici en- 
jJrX core un malheur très-con^ 
fidcrable auquel les * Rois font expofez. 
Ils connoîflent, auffi bien que les Parti- 
culiers, des gens de cœur , des gens habi- 
les, 

auroit été facile de voir par la fuite du difeours 
que <f cft là le vrai mot donc Xenophon a dû (e 
lervir en cet endroit. Henri Etienne critique ici 
la traduâion d'Eralme , félon Pidce que la le&ure 
de Scobée lui avoit donnée de ce Paiïage , mais 
il s'en attribue tout l'honneur. Au lieu de pro- 
bos 9 dit-il , mettez çlûtôt fortes en lifant * a */W 

E X Cette 

* Tyrans. 
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9 y rsM 

Cctti hçê* eft ju/tifiée par ce qui fuit immédiate- 
ment. Voilà un due brigandage, âc qui eft d'au- 
tant plus blâmable, qu'Henri Eciçnnç favoic fore 

bien 
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& des gens vertueux. Mais au lieu de 
tes élever â despoftes honorables > ils les 
redoutent. Ils appréhendent, que les gens 
de cœur n'entreprennent quelque chofe 
en faveur de la Liberté ; que les habiles nç 
forment quelque dangereux complot : & à 
Tégard des Vertueux , les Tyrans crai- 
gnent que le Peuple ne foubaitc de les 
avoir pour Maîtres. 

Mais après que la Crainte les a obligez 
à fe défaire fecretement de ces fortes de 
Perfonnes , il ne leur refte plus à employer 
que des Scélérats , des Débauchez , & des 
Efclaves : desScclerats, parce que les gens 
de cette trempe craignent , auffi bien que 
les Tyrans, que les Villes devenues libres 
ne les rangent à leur devoir : des Débau- 
chez , parce que leur lâcheté les attache 
au Pouvoir préfent :& des Efdaves, parce 
qu'accoutumez au joug, ils ne font aucun 
cas de la Libertç. Pour moi, je ne puis que 

com- 

bien qaVn cette occafion fen autorité ne pou- 
voit pas &rc iFun û grand poids que ©dkdeSco- 

u& * 

4 $-» v ' 
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vay a<p5ovia Ta>y <xya$2y yiyrqrou\ > a- 

^XIV.;(tf ) Dans toutes les Editions que j'ai 
vues excepté ççlle d'Oxford , on lit ici avywpâ. 
Cependant Henri Etienne remarque dans lâ pré- 
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compter pour un fort grand malheur , de 
regarder certaines gens comme véritable- 
ment vertueux , & d'être forcé en même 
temps à ne fe fervir que de perfonnes d'un 
çara#ére tout oppolp. 

§.XIV. 'Ailleurs, le Tyraneft 
Ju/ obligé d'aimer la Ville qu'il 
tient fous fon Empi re , parce qu'il ne peut 
feconferver, ni être heureux fans elle ; & 
cependant , le defir de piaintenir fon Au- 
torité le force à en maltraiter les Citoyens. 
Il ne fe plaît point à leur infpirer une hu- 
meur Guerrière , ni à leur mettre en main 
de bonnes Armes. Il n'eft jamais fifatis- 
fait,que lors qu'il a élevé des Etrangers au 
deffus desÇkoyens:& ç'eft à des Etran- 
gers qu'il confie la garde de fa Perfbnne. 

Lors même que des Années fertiles ré- 
pandent par tout l'Abondance , ie Tyran 
ne prepd point de part à la Joiç Publique. 
Car les Tyrans s'imaginent , que les Peu- 
ples 

inicre Edition qu'il a faite de Xenophon , qu'ap- 
paremment ffvy%xipi étoit le mot donc cet Au- 
teur s'étoit fervi. Il répète la même cfaofe dans 

E s " nc 
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je' DOfAOMAI # <™, (*pi|) 

p<*yy@" eyeyo^tZo', aïSaivofKU 

xwtous yi&Qjidfj®* M$ofiïJjoi$ tfiol* auvlciï 

une féconde Edition 5 & il paroîc par la traduc- 
tion de Leunclavius que cette conjeâure lui a 
plû. Pour moi, qui l'ai auffi fait entrer dans ma 

Traduâion , j'ai crû dcyok imiter l'Edireur 
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pies font d'autant plus Toupies , & plus al- 
lez à gouverner, qu'ils (ont plus prefless 

par l'Indigence. . ' 

■ 

§. XV. Tk Jt Â i s , ajouta Hier on » il faut, 
XVJL Simonidc , que j'expofe ici 
à vos yeux les plaifîrs que je goûtois n'é- 
tant que Gmple Particulier , & dont je me 
fens prive depuis que je fuis parvenu à lu 
Royauté. Alors, je çonverfois avec mes 
Egaux , charmé de leur compagnie , com- . 
me ils Tetoient de la mienne : je m'entre- 
tenois avec moi-même > toutes les fois 
que je voulois jouir du calme d'une entip-? 
re folitude : je pa(fois fouvent le temps à 
boire avec mes Amis , jufqu'â oublier tous 
mes Chagrins , jufqu'à noyer , pour ainfi 
dire , mon Efprit dans la joye , par le 
Chant, laDanfe, & les transports d'une 
innocente Débauchc;& bien fouvent poup 
aufli long- temps que moi & mes Amis en 

avions 

d'Oxford f qui a fufaflitué <myx*h<l * *vyX*P*$ 
pour faire accorder le Texte avec fa Traduction, 
oui pour lord inaire n'eft qu'une Copie de celle 
de f-cunçlavius. 
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aviôns envie. Mais à préfent, jertecon-* 
nois plus perfonne qui fe plaife à ma com- 
pagnie , parce que je n'ai que des Eiélaves 
pour Amis: je ne fàurois non plus con- 
verfer agréablement avec eux , parce que 
je ne découvre en eux aucune affeâion fin- 
eére pour moi; & je me garde de là 
Débauche & du Sommeil comme d'un 
piège. Or craindre la foule ; craindre la 
folitude ; craindre d'être fans Gardes , & 
craindre fcs propres Gardes ; ne vouloir 
pas les avoir autour de foi fans armes, 
& fe faire une peine de les voir armez , 
eft-il un état plus déplorable dans la vie? 
De plus , fe fier à des Etrangers plutôt 
qu'à fes Citoyens j à des Barbares plu- 
tôt qu'à des Grecs ; defîrer d'avoir pour 
Efclavcs des gens libres ; & être forcé 
de donner la liberté à des Efclaves, ne 
vous femble-t-il pas que ce foient-là des 
marques fenfibles d'un Efprit troublé» 
èc confondu par la Peur? Or il eft cer- 
tain, Simonide, que cette Paffion non 
feulement répand la trifteffc dans l'A- 
me, mais que mêlée à tous nos Plaifirs, 
: elle 
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elle ert corrompt toute la douceur. Si 
vous avez quelque expérience des eho- 
fcs de la Guerre > & que vous ayiez ja- 
mais été campé tout auprès des Enne- 
mis, vous n'avez qu'à vous remettre ert 
fnémôire, dans quelle difpofitiori d'Ef- 
prit vous étiez alors en prenant vos Re- 
pas > & en dormant Telle qu'étoit a- 
lors votre Inquiétude > telle & plus 
grande encore eft l'inquiétude des 
* Rois. Car ils ne s'imaginent pas feu- 
lement voir des Ennemis au devant 
d'eux * mais qu'ils en font entourez de 
tous cotez. 

Sur cela Simonide reprit : Vous faites- 
li certaines reflexions qui me paroiffent 
excellentes. La Guerre eft en effet une 
choft redoutable. Mais avec tout cela, 
Hieron , lorfque nous autres Particuliers 
fommes en campagne > l'on n'a pas plu- 
tôt placé des-Gardes à la tête du Camp» 
que nous mangeons & dormons fort 
tranquillement. 

Sans doute $ dit Hieron i car comme 
les Loix veillent au devant de ces Gar-* 

: *Tjrans. des, 
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tîes l ils craignent pour eux-mêmes , & 
pour vous. Mais les Rois n'ont pour Gar- 
des que de vils Mercenaires qu'ils tien- 
nent â leurs gages comme des gens dé 
journée. Et quoi qu'on doive , avant tou- 
tes chofes , les engager à être fidèles , il eft 
pourtant plus difficile de trouver de la fi- 
délité en un feul d'eux que parmi plu- 
fieurs Ouvriers, de quelque Métier qu'ils 
foient ; & cela for tout parce que ces Gar- 
des ne faifant leur Office que pour de l'ar- 
gent* ils peuvent, en peu de temps , en 
recevoir beaucoup plus en tuant le Ty- 
ran , qu'ils n'en reçoivent du Tyran par 
de longs fervices. 

§. XVI. T)0 u r ce que vous avez dit* 
Jl Simonidc , que la Condi- 
tion des Rois vous paroiffoit digne d'en- 
vie, parce que les Rois peuvent mieux 
queperfonne faire du bien à leurs Amis, 
& domter leurs Ennemis , c'eft encore là 
un Article fur quoi vous vous méprenez 
extrêmement. Car je vous prie , le moyen 
que nous puiffionsnous imaginer de faire 

F du 
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§. XVI. (a) Cet endroit eft vifiblement cor- 
rompu. Voici comment Henri Etienne Ta réta- 
bli : rt if • iltm dcc. On ne peut guère douter 
de la bonté de cette correâîon;& je ne fai pour- 
quoi 
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r du bien à nos Amis , lors que nous fom- 
mes très-perfuadez , que celui à qui nous 
donnons le plus , trouve le plus de plaifîr 
à s'éloigner promptement d'auprès de 
nous ? Car perfonne ne compte pour fien 
ce qu'il a reçu d'un Tyran , qu'il ne foit 
hors de fa puilfance. Et comment pouvez- 
vous dire que c'eft fur tout au Tyran qu'il 
appartient de domter fes Ennemis , puis- 
qu'il fait fort bien , que tous fes Sujets font 
fes Ennemis ? Il ne peut , ni les tuer tous, 
ni les tenir tous en prifon. Car fur qui re- 
gneroit-il enfuite ? Quoi qu'il fâche qu'ils 
font tous fes Ennemis , il eft obligé en mê- 
me temps > & de (e garder d'eux , & de 
les employer à fon fervicc. 

Je puis vous aflurer encore , Simonide, 
qu'à l'égard des Citoyens que nous redou- 
tons , nous fouffrons également à les voir 
en vie, & à les mettre à mort. Il en eft 
d'eux comme d'un bon Cheval, qu'on; 

craints 

quoi dans l'Edition d'Oxford, où clic eft rappor- 
tée avec approbation , l'on a néglige d'en nom- 
mer l'Auteur. 

F * 
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crafeïdroît de monter. On feroit fâché de 
le tuer à câufc de fes bonnes qualitez -, & 
Ton auroit de la peine à s'en fervir y de 
peur de s'expofer à quelque funefte ac- 
cident, 
■ 

On en peut dire autant de toute autre 
chdfè dont la pôfleffioh éft ihcômniode 
& utile tout enfemble. On la poflfedà 
avec peine î & Ton cft fâché de s'en 
défâirç. 

♦ ' . . , 

• s I 

§. XVII. ÇUr cela Sïmonïâe rëprfù 

i3 H me femblé , Hïërbtu 
que Y Honneur eft quelque chofe de fort 
confidefable» puifqùerle' défit d'être- ho* 
noré porte les Hommes i endurer tou- 
te forte de travaux, & à s'expofer aux 
plus grands dangers. Et eh effet» mal- 
gré tant d'incommoditez que vous dites 
être attachées à la Royauté» vous ne 
lai fiez pas » ce me femble » de la re- 
chercher avec beaucoup d'empreffement, 
afin d'être honorez ; afin que tous vos 

Otdïçs foienc exécutez fans réplique; 

F 3 que 
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TifWi ôpéye<Qoq* \xti on'w Tê> xa} 
tfOToïs, xaj tkrwtf, $ k<pçf&<rioi$ it out- 
ra. Ifiioias »id\3cef eoa« ta Ça*. * <Tè 
tyXoTifuct, ut o» rois khoyoïs faas ef*.- 

9' av É/tt<puJ Tifjwis rt xœjj iieeum ïpas, 

$. XVII. (*) Il y a dans l'Original, Ceftainfi 
que les Sujets honorent leurs Rois, é" toute autre 
fer/onne à qui ils rendent de continuels reftecls. 
Ce fens n'eft pas fort naturel f & il eft certain 
"l'a y a quelque chofe de corrompu dansle Te*. 

ce. 
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que tout le monde ait les yeux fur vous; 
qu'on fe levé à votre abord ; qu'on s ote 
de votre pafïage ; & que tous ceux qui 
font autour de votre Petfonne , vous mar- 
quent fans celfe leurs refpeds par leurs 
paroles & par leurs aftions. Carc'eftpar 
ces déférences > & par toute autre dont ils 
peuvent s'avifer , que les Sujets honorent 
inceffamment leurs Rois. 

Pour moi , Hieron > je m'imagine que 
c'eft l'amour de I'eftime & de f honneur 
qui diftingue l'Homme du rtfte des Ani- 
maux. Car félon toutes les apparences» les 
Scnfations agréables , produites par le 
manger, le boire» lefommeih&leplaifîr 
de l'amour , font fort femblablcs dans tous 
Içs Animaux. MaisleDefir d'être hono- 
ré , ne fe trouve ni dans les Brutes , ni dans 
tous les Hommes : de forte que ceux qui 
font naturellement fenfibles à l'Honneur 

& 

te. Au lieu de w 2a« ïrrtm itt rtpSm* **YX* m 
'«ai » Leuncbvius croit qu'il faudroic lire , w 

mXXêti aùrxt; in TifiiSittç Tvy&tivrt» J'ai Alîvi 

cette corrcâion qui fait un feas trcs-raifonna* 

I 4 
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& à la Gloire , différent le plus dey Bêtes» 
& paffent pour être véritablement Hom- 
mes , à prendre ce mot dans fa plus noble 
lignification. Ainfi, ce n 'cft pas fans rai- 
fon, ce me fcmble , que vous fupportez pa- 
tiemment toutes les meommoditez qui 
accompagnent la Royauté, puifquevous 
cm beaucoup plus refpeétez qjae le refte 
des hommes. Car detouslesPlaifirsdonç 
l'Homme eft capable , il n'y en a point qui 
paroiflfe approcher davantage d'un Pfaifir 
Dïvin,que celui qu'tm go ûteà&re honoré, 



Et moi, répliqua Hieron , je vous af- 
fûre, Simonide, que tous les Honneurs 
qu'on rend aux Rois, me pa?roiflent fort 
femblablesaux Piaifîrsxjue je: vous ai fait 
voir qu'ils trouvoient dans l^Amaur. 
Comme nous n'avons pas jugé qu'il y eût 
♦rien dexharmant dans desComplaifàn* 
ces qui ne partent pas d'un Coeur pénétré 
d'un Amour réciproque: , non plus que 
dans des Faveurs obtenus* par force , 
nous ne devons pas compter pour des 

F 5 mar- 

* CHcJfus, §. VI. 

- 
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yioq W7T0 t <J>oGa^t6K^y > n/juti u<n. ilcùi 

TOI* XgeiT/001 > ÔÏCL TO TLfJLÙLV TS$ ûtd<3C8V- 

fo$ &QpXœpêivi Kot} fâ&i ye &$o<taw oï 
^roMol thtoiç »V /tiowi , $ T<tî!rct crrct* 

Ae4<t$ egyot uxûT4ê$ <tv vo/jli(oitq* eu $Ti- 
ftctl e/toiye J)>xS<nv 6k, r dvcuTim thtoiç 

yjyye- 

$. XVIT. r. „ L'Honneur que nous recevons 
>, de ceux qui nous craignent , ce n'eft pas bon- 
9$ neur : ces Refpeûs fc doivent à la Royauté , non 
9y à moy. Vois-jc pas que le mefehant, le bon 
J9 Roy, celui qu'on haie, celui qu'on aime, au- 
„ tant en a Pu n que l'autre : de mefmes apparen- 

ces , de mefmes cérémonies cftoit fervi mon pre- 
5 > decefieur , & le fera mon fuccefTeur : fi mes 
„ fubjets ne m'offenfent , ce n'eft pas un tcfmoi- 
99 gnage d'aucune bonne affeftion : pourquoi le 

91 prendrai je en cette part- li , puisqu'ils ne pour- 
z , roient quand ils voudroient ? Nul ne me fuie 
99 par l'amitié qui foit entre luy & moy : car il 
» ne fc faurok coudre d'amitié» ou il y a fï peu 

m de 
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marques d'honneur , 1 les Refpe&s que 
nous recevons de ceux qui nous craignent. 
Car je vous prie, quelle apparence que 
ceux qui regardent leurs Supérieurs com- 
me des gens injuftes , & dont ils ont fu jet 
de fe plaindre; qui fe lèvent par force de 
leur Siège à leur abord , ou fe détournent 
du chemin toutes les fois qu'ils fe rencon- 
trent fur leur partage: quelle apparence, 
dis- je , qu'ils en ufent ainfi dans le deffein 
de les honorer effedivement î Tous les 
jours on fait des Préfens à des Perfonncs 
qu'on hait; & juftement dans le temps 

qu'on 

,» de relation & de correfpondance. Ma hauteur 
9 , m'a mis hors du commerce des hommes: il y 
„ a trop de difparité & de difproportion : ils me 
fuirent par contenance & parcouftume, ou 
pluftoft que moy, ma fortune, pour en ac- 
9y croiftre la leur. Tout ce qu'ils me difent ÔC 
font , ce n'eft que fard , leur liberté eftanc 
bridée de toutes parts par la grande puiflanec 
it que j'ai fur eux : je ne voy rien autour de moy 
que couvert Se mafqué. " C'cft ainfi que Mon- 
tagne fait parler un Roi dans le chapitre 41. de fes 
EJfais (Iiv. h) où il s'eft égayé â paraphrafer , 6c 
à commenter plufieurs penfées d'Hieron , comme 
il nous le die lui- môme, 

(*) Henri 



Jjgct v\yy\<r<Lfj&pQi GotçyiTtw Ixxùh eiVop 
xocj b ^braÀcttW ocurS iyotSot vo/AtrcùTiç, 
trtetTci tbtqv ivot ç-oAwt Te e^ow 

evegyetnots mxaL , tu*\ iJtyS^ eS'eÂa- 

cw, oî (tvroi ttroi 'èpLwyt foxsmr rifi&v 

Te T8T0V CL\H$ûù$> 01 à TQIOLUTOL U- 



(b) Henri Etienne croie qu'il faudroit lirc^ra- 
*MÙmi\ & que dans la verfion qu 7 Erà/me a faite 
de ce Pafiage , au lieu dé va n fi iîl'tux fruibmis » 
ce Savant auroit du mettre , ratïfc i/tius fruitu- 
ros fo?»/7. J'ai été d'abord ébloui de cette Criti- 
que s mais après l'avoir examinée de près y elle m'a 
paru très-mal fondée. 11 n'y a > je croi, rien à 
changer dans le Texte > 6t Erafmeeft fort biea 
encré; dans la p en fée de Xenophon. Il s'agit ici 
d'un homme devouél.au Bien Publia Le Peuple 

qui 
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qu'on tes «doute le plus. Mais tout cela 
doitpgffer, à mon avis, pour autant d'ac- 
tions fçrviles. Et fi je ne nie trompe > c'eft 
par desCaufcs fort oppofées à celles-là, 
qu'eft produit un véritable Refpeéfc. Car 
lorfque les Hommes jugent qu'une Per- 
sonne eft capable de leur faire du bien j & 
que croyant jouît eflfe&ivement de fes 
Bienfaits , ils fe font un plaifir de célébrer 
fes Louanges î qu'ils le confîdcrent , cha- 
cun en particulier, comme la fource de 
leur Bonheur i qu'ils lui cèdent volontai- 
rement le haut bout ; que , dès qu'il paroît, 
ilsfe lèvent de leur Siège, non par crainte, 
mais par pure affe&ion ; & qu'à caufe de 
fa Vertu & de fa Beneficence qui n'a pour 
Qbjçt que le Bien Public , ils lui défèrent 

des 

qui goûte fç fruit <le fes fcrvîcc$ # conyaincu que 
la trinquilicc &la profpçrùéidont il jouît, cftun 
effet de la prudçnce , des foins , & de la ferme- 
té de cet Hiuftre Compatriote, fe fait un plaifir de 
le cpmWcr d'honneur , jçiffc tint Kttf cù$p}4~ 
ciuç hti& | en reconnoiflance du Bien qu'il leur 
fait à tous. Lcunclavius moins exaô en cet en- 
droit qu'Henri Etienne, a confcrvé^A«««»,& 
cependant il traduit fruituros. L'Editeur d'Ox- 
ford a fait juftement la meme chofe. 

$. XVIL %i 
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TifJL&odcy tgù ora. Kot| eyaye rov (jh 

STû) Tl/jLûùfJ&JUQV fJLCL7UtcJi(ù). CtlodcivOfJLCUl 

yag olvtov Onc l^iQs\6\joju&poif y aAAot, 

(PçfVTlfocdjUOVy fJLYl Tl *7t<L$y y XOf Ct<pO- 

$ Tuç#,vv@*y cûç *\jzsè iraimn àv- 

^TiïiSvYlO'KBM y BTCdÇ y S Sl/^VlJVj y VJ 



ni 1 , eiiei 1 

Ç. XVII. i. Ce mot fc prend ici dans le pro- 
pre. C'étoic un uûgc établi parmi les Grecs , de 
recompenfer par des Couronnes les perfonnes de 
mérite qui avoient rendu quelque fervicc impor- 
tant au Public. Ainfi Danoftbene ayant été char- 
gé du foin de reparer les Murailles à* Athènes 3 
le Peuple lui fit préfent d'une Couronne d'or , 
parce que non content de s'être acquitte de cet- 
te comraiflion avec beaucoup d'cxaâitude > il 

aroit 



Digitized by 



t H IERO M. 9f 

des 1 Couronnes , & s'empreflcnt à lui 
faire des prefens , c'eft alors , à mon 
avis, que ceux qui ont recours à ces 
marques de refpeâ, honorent effective- 1 
"ment cette Pcrfonne ; & queCelui qui en 
cft jugé digne, eft réellement honoré. Et 
pour moi , je regarde comme fort heureux 
tout homme qui eft refpe&é de cette ma- 
nière : car je vois qu'au lieu de lui tendre 
des pièges , on a foin d'empêcher qu'il ne 
fouffre aucun mal , de forte qu'il paffe heu- 
reufement fes jours, à couvert des traits de 
l'Envie , fans crainte & (ans péril. Le Ty- 
,ran au contraire (tenez ceci pour aflïïré , 
Simonide) pafle les jours & les nuits, com- 
me fi tous les hommes l'avoient déjà con- 
damné à la mort pour fon Injufticc. 

§. XVIII. ' 

> 

avoit pris part aux frais. Ce Prcfent lui étoic 
iï honorable » que la jaloufie qu'en conçue un de 
fes Rivaux > le porta à intenter une aceufation 
contre celui qui en avoit propofe le Décret ; ce 
qui fournît à Demofthcne une belle occafîon 
de feire briller fon éloquence dans la fameufe Ha- 
rangue De Corondj qu'il compofa pour la défen- 
fc de 1'Àccufc. 

: . $. XVIII. («) . 
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E'n El 1 À rcturct *c£v& 

ve?y> xot) T«To <rù eyyâwwt$> ont <XTr<xA- 
ÀaTfy 8Tû> fuyais xaxh i 8Te <ru t 

/a<xfè, Cii&W axe* A<pel\tTù , $ JWftè* 

Ç. XVIII. («) L'Editeur d'Oxford remarque fort 
bien que cet paroît ici fort inutile. Mais 
peut-être qu'un jour quelque Critique s'en fervi- 

ra 
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§. XVIII. Sur cet. a Simonide 
Je prit à dire : Mais , Hieron , fi là 
Royauté eft en effet une chofè fi mi fera- 
ble ; & que vous en foyez convaincu, d où 
vient que Vous ne vous délivrez pas d'un 
fi grand Mal? Cependant, ni Vous ni 
quelque autre que Ce foit, n'a jamais re- 
noncé volontairement à la * Royauté > 
dès qu'une fois il eh a pris poffef- 
fion. 

Ceft pour cela même , répliqua Hie- 
ron, que la Royauté eft la chofe la plus 
funefte du Monde. Car il h'eft paspofli- 
ble de s'en défaire. Et en effet, où eft-ce 
qu'un Tyran trouverait affez de Richef- 
fes pour reftituer ce qu'il a ravi ? Par quei 
moyen pourrait - il dédommager ceux 
qu'il a fait languir dans des Prifons ? 
Et comment rendroit-il la vie à tant de 
Perfonnes qu'il a'mifes à mort ? En vérité , 
Simonide, s'il eft avantageux à qui que 

ce 

ra pour découvrir le ttaot dont il a occupé là 
place mal a propos. 

G 

* Tyrunnic. 
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tyayt GCcjL(Tx.ûi) fJL<iAir<x> txto AucriTeASy 
-7roi>jcrotf. /^ova y*g olvtcù srt e^y , 8- 
re xctT<x3*ec^ iù juotà AtwreAeT. 

TTev, AMoc to ^ yuy, à 'iepay, 

côaf w ay3ga^av, ifutc^m a-ai rsrs 
vofuÇuç (tvrlto eivotf • eyà> ^iy-roi r^&y 
^toi (îbxa) JiJct^otf cre, a>£ ri &g;£fciy 
$y ^x,û>Au<| T» CjXA^ToSccf , <*A\À £ 
* <tf Aeoyex/reTy ye -ny uftorei<t$. 

EViaxo7r«yT« J£ auro , et «ras €- 

§. XIX. (*) La Conftruftion, qui cft vifîblemenc 
troublée par cet infinitif, cft aifée à rétablir , fi 
au lieu de w\e6vt%Ttu on lit ttXîôuktu, Cette 
correâion cft d'Henri Etienne. A celle-là il en 
joint deux autres, mais qui font, à moa avk, 
beaucoup moins naturelles. 
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Ce foit de 1 fe pendre , je trouve pour moi 
que c'eft fur tout au Tyran qu'il doit être 
utile d'en venir-là ; puis qu'il eft le feul 
qui ne gagne , ni à garder une mauvaife 

chofe, ni à s'en défaire. 

» 

XIX. QUr c e la Simoniàt reprenant 
O. la parole > dit : Maintenant je 
ne fuis point furpris que vous jugiez ii 
défavantageufement delà Royauté, puis- 
que defîrant avec paffion d'être aime des 
Homirçes, vous vous imaginez qu'elle 
vous empêche de gagner leur Amitié. 
Mais je croi pouvoir vous convaincre,que 
l'Empire n'qt p pas le moyen de fe faire ai- 
mer j & qu'un Rpi 3 ipême , en ce çoint , 
de grands avantages fur les Particuliers. 

Je n'infifterar point ici fur ce qu'un Roi 
ayant plus de pouvoir que des Particu- 
liers , doit par cela même être en état d'o- 

Mi- 



r — ■•> * 



$. XVIIT. i. Je traduis fidellemenr , & fans la 



. • ■ ► . ti '" i ' : /* • t \ , 
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•7rÀeio> JtfyaiT &v. ctv Toi quoi* 

tfoiScw o, Te i<ft<»T>f£ xa} o TVfyun/®** 

CWOd TTOTep©* uei(> TÛ)V i0 "^ v 

X&TOf X^W* «^SWW °* a01 

3C0$ o> Te ag^ûjy xcq o idlamjs* c* tb- 
Tû> rlcù *7roTt($v fGi£5<rpv\<7N (xZ?Xov eô- 
(pgfluyew Toy àx,aVay& vofiiÇusi fài <Kt, 
l^raiyeo-ayTûjy cLfjLQoripw Toy au-roy , toip 

eu<pe?<ruyZa/ j Suret* $ r^fiyjaoircê 

Im'iÇqv@* ay ^;aexT@- Sortis rvyx&- 
yeiy s KaLfzwTàL S'e^TT&aaTaouy o-* 
ftoia$> Bx,Sy rSro coupés , %n eu cLtfl 
ra>y SbyaLTCdTctTw $e/>cc7Tefoif xotf 

§é XIX. î. Chez les Qfw, le même jour 

qu'on facrifioit , on invicoic ordinairement fes 

Amis à un Fcitin, où Von mangeoit ce qui ref- 

l«îc 
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bliger les Hommes par des fervices plus 
coniîderables. Mais fuppofant que le 
Particulier & le Roi font les mêmes cho- 
fes , voyez vous-même lequel des deux 
oblige le plus en ce cas- là. Et pour com- 
mencer par des chofes de peu d'impor- 
tance : Qu'un Roi & un Particulier ve- 
nant à jetter les yeux fur quelqu'un, s'a- 
dreflent à lui d'une manière obligeante Se 
affe&ueufe $ lequel des deux croyez vous 
que cette Perfonne écoutera avec plus de 
plaifîr? Que l'un & l'autre lui donnent 
des louanges ; quelles louanges penfez- 
vous qui le toucheront plus fenliblemenr ? 
Que l'un & l'autre 1 l'invitent après avoir 
fait un Sacrifice ; auquel des deux jugez- 
vous qu'il fe croira plus obligé dç cet 
Honneur ? Qu'ils lui rendent , tous deux, 
de pareils fervices lors qu'il eft malade > 
ne pourra-t-on pas voir clairement dans 
ce cas , que ce font les fervices du plus 
PuifTànt qui caufent les plus grands tran£ 

ports 

toit des vifti mes , c'eft à dire , la plu* grande 
partie. 
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fut âWr*fs 

A'M* e/£o<ye JbxeT x«f c% 3*ea>v ti- 
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iïptt > glMÀ x,<*f tov aurày tbtov 5ea- 
fte5ct Te b #<JW , oToty ctg^*f, $ crrav 

TOJ£ 

■ . ■ 

§. XIX (*) Dans l'Edition de Leunclavius on 
trouve JiifkiU * . . . ÏT*v &c. & dans une 
Note ce Savant nous affure que eft le mot 

qui a échappé ici. Il ajoute qu'Henri Etienne 
s'en étoit déjà apperçu. Mais dans les Notés que 
ce favant Imprimeur a miles à la fin de fon Edition 
de 15*81 . il dit tout Amplement qu'il manque en 
cet endroit un adverbe de comparaifon, comme 
iAôf , ou quelque autre de cette nature. La coin- 
jeâure eft heureufe 5 & Henri Etienne auroit pu 
la juftifier par les deux Editions de Baie que j'ai 

déjà 
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ports de joie? Qu'ils donnent tous deux 
des chofes d'un prix égal , ne paroîtra-t-il 
pas vifiblement encore, que les Faveurs 
qui viennent d'un Particulier , ne font pas 
tant d'impreffion fur l'Efprit des Hom- 
mes , que la rhoitié moins qui leur eft 
préfenté par un Souverain ? 

je croi d'ailleurs qu'il y a un Caraâére 
de refpeét, une certaine Grâce que les 
Dieux ont comme attachée à la Perfonne 
d'un Roi; & qui non feulement rend 
l'Homme plus beau , mais qui nous le fait 
regarder avec plus d'admiration lorfqu'il 
a le Gouvernement en main , que lorfqu'il 
n'étoit que Particulier. Et il eft certain , 

que 

déjà citées, où Ton trotive ?JW , qui dcsJâ 
doit fans contredit être préféré à /t*£*o*. Mais 
je ferôis fort tenté de croire qu'Henri Etienne 
a voie confulté Tune 8c l'autre de ces Editions , & 
qu'il ne Ta diffimulé que pour avoir tout f hon- 
neur de la découverte. Ceft un tour de vieille 
guerre, connu de pluficurs Critiques. Ce ne fon* 
pas les plus délicats; car ceux, qui ont une véri- 
table délicatefle , ne feront jamais fort fcnfibles à 

l'honneur qu'on peut gagner par ecttç Yoyè. 

* 

G4 
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Ko} yuluo *7tcLi$i)i<L ye ( 09 M $f xotf 
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que nous trouvons bien plus de charmes 
à converfer avec nos Supérieurs qu'avec 
nos Egaux. 

Pour les Beaux Garçons qui vous ont 
fourni * un des articles les plusconfidc- 
rables contre la Royauté, ils ne font 
nullement choquez de la Vicillcfle dut 
Prince : & H rçputatipn de ceux qû U 
honore de fa familiarité , n'çn fouflfre en 
aucune manière : car ce qui lçur donne 
le plus de luftre, ç'eft cet honneur mê- 
me qu'il leur fait. Dès-là , leurs Défauts 
difparoiffent ; & leurs bonnes Qualités 
n'en font que plus éclatantes. 

Comme donc par des Services égau* 
vous obligez beaucoup plus , pourquoi 
ne feriez- vous pas beaucoup plus ai- 
mez que des Particuliers K puifque vous 
avez beaucoup plus de moyçns <fç- 
tre utiles aux Hommes ; & que vous 
ppuve* faire de plus grandes Liberali- 
tez? 

Ceft y reprit Hier on tout aujfî-tôt , par- 
ce que nous fommes obligez, beaucoup 

G 5 plus 

f Voyez ci-deffus, §,VLpag. 28 &fuïv. 
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x. npos 



§. XIX. (c) Dans toutes les Editions qui me 
font tombées entre lts mains, excepte celle d'Ox- 
ford , on trouve iwvpMi, rtfvis eft une correâion 

de 
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plus que les Particuliers , à faire des cho- 
fes qui nous rendent odieux. Nous fom- 
mes forcez à impofer des taxes pour a- 
voir dequoi foûtenir des dépenfes abfo- 
lument néceflaires : il faut que nous char- 
gions certaines Perfonnes du foin de gar- 
der ce qui a befoin d'être gardé ; que 
nous punifïions le crime; que nous re- 
primions Piqfolçncej & lorfque Tocca- 
fion fe prefente de faire quelque expédi- 
tion par mer ou par terre, nous devons 
prendre foin de ne pas en donner la 
conduite à des lâches. 

Outre cela, un Roi eft obligé d'avoir 
des Troupes foudoyées ; & rien n'eft plus 
infupportable â fes Citoyens qu*uhe telle 
Charge. Car ils s'imaginent que les Rois 
n'entretiennent pfoint ces Troupes pour 
s'en faire honneur, mais pour pouvoir 
être les plus forti 

§. XX. Je 

de Leundavius. Elle m'a paru fi raifonnable , que 
j'ai crû devoir l'admettre dans le Texte, à l'exem- 
ple de l'Editeur d'Oxford. 
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§. XX. Je Conviens* répliqua 
Simonide , qu'il faut avoir foin de toutes 
ces chofes: mais, fi je ne me trompe, en- 
tre diflferens foins il y en a qai par eux- 
mêmes rfendent fort odieux ceux qui eh 
font chargez; & d'autres qui produifent 
un effet tout contraire. 

Ainfi , c'eft un moyen de gagner le 
Coeur des Hommes que de prendre foifi 
d'enfeigner les chofes les plus excellen- 
tes , & de louer & d'honorer celui qui 
les fait le mieux. Au contraire, on ne 
fauroit charger de reproches ceux qui 
font mal, les maltraiter & les châtier par 
des amendes, ou par des punitions cor* 
porelles, fans fe rendre odieux. 

Je ferais donc d'avis 5 que pour les 
chofes où la violence doit être employée 
nécefTairement , un Prince en laiifât l'exé- 
cution à d'autres -> & qu'à l'égard dés Re- 
compenfes , il les diftribuât direâemenc 
lui-même. Qu'il foit très-à-propos d'ea 
tifcrainfî, c'eft ce que rexperience jufti- 

fie nçttementr 

far 



Iio I E P &ï N. 

KoLj yotg otm x°î*** W** paAa^e- 
kyûùn(todou\ > aÔÀoc fjfyù o cLçx m 

^Ç^Ti^Df , kSçf'lÇlUV $1 OLVT8Ç 

n ifoiww. bVbv eu5ù$ ci rsrots 

TO JUS/) tTCi^cLfi T8 o£g;£0VT(§)f* 

eyeveTo > Toc d eurrnwot di aMorç. 

T* ovv *co\v\ x,cq TctÀÀOt T(t -7TO- 
. yotg â*7rot(ro6( ou tfoAw ou* xat<£ 

<J)UÀoU * OC* « XOCTct fJLOlÇfiç , ou" 

pipi îçtrw*™. OvxSv il n$ KOj 

thtois (oîWeg rois x°&0 / S>£?- 

§. XX. i. II y a dans le Grec, <à des Cbore- 
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Par exemple, lorfqu'on fait entrer en 
lice des Chœurs de Mufïque, îe Magiftrat 
propofe un prix au Vainqueur, mais ? ce- 
lui qui fait les fraix a le foin d'aflembler 
les Muficiens, & d'autres celui de les 
inftruire de ce qu'ils doivent faire, & de 
châtier ceux qui ne s'acquittent pas exac- 
tement de leur Devoir. Par ce moyen , 
tôut ce qui eft agréable en foi, le Magiftrat 
l'exécuté lui-même : & il fait faire à d'au- 
tres tout ce qui eft d'un genre oppofé. 
Pourquoi ne pourroit-on pas ménager 
toute autre Affaire Civile de la même 
manière ? Toutes les Citez font diviÇéçs 
en Tribus, en Centuries, & en Dizaines. 
Chacun de ces Corps ont leurs Cheï par- 
ticuliers qui les commandent. Or ) Ton 
y établiffoit (comme pour les Chœii s de 
Mufique) de$ Prix pour ceux qui feroient 

ies 

broient, avec beaucoup de magnificence ; & cha- 
que Tribu éîifoic un riche Citoyen de fon Corps, 
pqqï en faire les préparatifs. Ceft lui que Xêno- 
phon appelle ici Xoptip*. Il feifoit les frais nécef- 
faires * & fe déchargeoit du foin de préparer , 6c 
de difpofer toutes choies fur des gero, qui en fai- 
foient une étude particulière. 
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lès mieux armez ; qui feraient paraître 
le plus d'adreffe dans les Exercices Mi- 
litaires à pié ou à cheval qui fe diftin- 
gueroient par leur valeur dans la Guerre, 
& par des aftes de juftice dans le commet 
ce ; il y a apparence que par une noble 
émulation les hommes fe paflionne raient 
pour toutes ces chofes. Animez par fa- 
mour de la Gloire , ils s'acquitteraient de 
leursDevoirs avec plus d'empre(fement;& 
feraient plus prompts à contribuer, da&$ 
Foccafion, pour les Néceflïtez Publiques, f 

Une des chofes les plus utiles,mais qu'on 
n'a point accoutumé de faire valoir par des 
motifs d'émulation , Y Agriculture , fleuri- 
rait beaucoup plus, fi Ton établiffoit des 
Prix aux Champs > ou dans les Villages ' 
pour ceux qui cultiveraient le mieux la - 
Terre. Dès-là, les Citoyens qui s'y appli- 
queraient avec ardeur , feraient de grands 
profits \ les Revenus de f Etat augmente- 
raient j & la Tempérance fe trouverait 
unie avec l'amour du Travail $ fans com- 
pter que les gens laborieux font naturelle- 
ment moins enclins au mal. 

H D'ail- 
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D'ailleurs , fi le Négoce enrichit un Etat , 
il eft certain, que, fi l'on honoroit ceux 
qui s'y attachent le plus, le nombre des 
Marchands -augmenterait à proportion. 
Et s'il y avoit des Prixdeftinez à tous ceux 
qui s'aviferoient de quelque nouveau 
moyen d'accroître les Revenus Publics 
fans incommoder perfonne, bien des gens 
tourneraient leurs vues de ce côté-là. 

En un. mot , s'il paroiflbit qu'à tous é- 
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tilc: à l'État j quantité de perfonnes* fe~ 
roient animées par là à s'en faire une étu- 
de toute particulière. Et lorfque plufîeurs 
font occupez à la recherche des choies 
utiles , H eft néceffaire qu'on en 
vre un plus grand nombre. 

Mais , Hieron , fi vous craignez, que 
tous ces diflferens Prix ne vous obligent . 
à trop de dépenfe * confideréz qu'il n'y 
a rien qpi coûte moins que ce qu'on ga- 
gpe par cette voie. Ne voyez-vous pa* , 
tous les jours , à quelles grandes dépen- 
ds, à combien de foins & de travaux 

Hz s'en- 
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s'engagent les hommes dans les Cour- 
fes des Chevaux, dans les Jeux d'exer- 
cice , & dans les Combats de Mufî- 
que, pour des prix de très-petite im- 
portance ? 

§. XXI. *-p*0 u t ce que vous dites-là, 
X Simonidcy reprit Hier on >cîk 
très-rai fonnable. Mais pourriez - vous 
m'apprendre le moyen d'éviter la haine 
où s'expofent les Rois en tenant des Trou- 
pes à leur folde ; ou bien croyez-vous 
u'un Prince qui aura gagné le cœur 
c fes Sujets, n'aura plus befoift de Gar- 
des ? 

Je ne dis pas cela % répliqua Simmide. 
Il en aura befoin fans doute : car je fai 
fort bien qu'il en eft de certains hom- 
mes comme des Chevaux. Plus ils 
ont en abondance tout ce qui leur eft 
néceifairc , plus ils font fougueux & in- 
traitables. Et rien n'eft plus capable de 
tenir en refpeâ ces fortes de gens que 
h Crainte des Soldats. 

H 3 Pour 




Digi 



n8 ï e p a n. 

To7$ Je y.cl\qÏç XûLy&$oïç kit «Jfe- 
VO$ CLV fiai «ïbxiT* too-ccdta àxpî\>iuaLT<t 

0G^^%tïv > GOtt ^TTC T0K fJLlodotpopW. 

Toù$ aavrœ <puAaxcL$. jjj&f Jg -7roA- 

Àay tf/7rg3"<xvoy. et otïv ey ^g^Toy tSt 
€i>f rw s&çjcrreTarytjfyjù» rois fuodo- 

^roArrav f&o*$m *7ra.<nr> av tï toiStov 
aloà<imrrou\* yîyvorroui Si Ttsy h>$ Tcty- 

61 OVV XOU TBT&Ç ty\tzr\tM tkf Ti- 
to / . ^ » A '"V v «. J 5 r» 

Tctyjuvfioi) xj T8T cty eideiey vzr clvtm 



Ti&s de rsTQiçy rots o# th ^oa- 
fct IçyaLrcuç xot} xKwiy outoj dur efx.o- 
tû>$ $ Saga-©* 59 oUT(pccAe<ûur A/Htirro 
fiaMr* Kce^yw oimck f£j> roî$ croiç 

îSlox > 



Digitized by Google 



H I E R O N. 



n 9 



Pour 1er Perfonnesvertueufes, vous ne 
fauriez, ce me fcmble, les obliger plus 
utilement que par le moyen de ces mêmes 
Troupes. Vous entretenez des Soldats 
afin qu'ils veillent à la confervation de vo- 
tre Perfonne. Mais comme il eft arrivé 
fort fouvent que des Citoyens ont été mis 
à mort par leurs Efclaves, vous devriez, 
avant toute chofe,en joindre expreflement 
à vos Soldats de fe confiderer comme les 
Gardes de tous vos Citoyens ; & de les fe* 
courir tous 5 dès qu'ils viendraient à s'ap- 
percevoir qu'on forme de pareils defleins 
contr'eux. Il y aauffi , commtf on fait, bien 
des Scélérats répandus dans les Villes ; il 
faudrait encore , que vos Soldats eufiTent 
ordre de tenir I'œuil fur eux , de forte que 
les Citoyens puffent connoître que c'eft 
par leur moyen qu'ils ont l'avantage d'être 
à couvert des infultes de ces Scélérats. 

Vos Soldats pourraient, outre cela, 
prendre un foin tout particulier de proté- 
ger les Laboureurs, les Bergers & leurs 
Troupeaux j & non feulement , ceux qui 
font vaiairvotre propre Biecumais en g&- 
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néral tous ceux qui travaillent à la Cam- 
pagne, Ils peuvent auflî , en gardant cer- 
tains Poftes avantageux, procurer aux Ci- 
toyens la commodité de s'appliquer tran- 
quillement à leurs affaires particulières. 

D'ailleurs, qui peut mieux preffen- 
tir, ou empocher les foudaines, & fe- 
crettes irruptions des Ennemis de Tin- 
tât, que des gens toujours fous les ar- 
mes , & qui ne font qu'un même Corps ? 
Et qu'y a-t-il de plus avantageux aux 
Citoyens, en temps de Guerre, que des 
Troupes foudoyées qui naturellement 
doivent être prêtes à fubir les premières 
fatigues , à s'expofer & à veiller pour lç 
Bien Public? 

Enfin, il faut de nçceflïté, que les 
Voifîns foient bien aifes de vivrfe en paix 
avec un Etat où Ton a toujours des fol- 
dats fur pié : car c'eft fur tout par un 
Corps de Troupes réglées qu'on peut 
défendre les Terres de fes Amis, & rui- 
ner celles de fes Ennemis. 

Or fi vos Citoyens font une fois con* 
vaincus, qu'en effet ces Troupes necau- 
-. - >. H f fent 
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fcnt aucun 'dommage à ceux qui ne font 
tort à perfonne; & qu'au contraire ils s'op- 
pofent aux entreprifes des Scélérats, 
qu'ils affilient ceux qui font opprimez in- 
juftement ; qu'ils veillent & Vexpofent 
pour la fureté publique j comment pour- 
raient- ils ne pas contribuer avec plaifir à 
leur entretien ? On fait qu'en particulier 
ils entretiennent des Gardes pour des 
chofes beaucoup moins importantes. 

§. XXII. T JO u s devez encore , Hîe- 

V ron , ne pas faire difficulté 
d'employer au Bien Public une partie de 
vos propres Revenus. Car pour moi j'ef- 
time que les dépenfes qu'un Roi fait pour 
le Public, font beaucoup plus utiles que 
celles qu'il fait en particulier pour lui- 
même. Et en effet , pbur entrer un peti 
dans le détail fur cet Article ; que croyez- 
vous qui vous foit plus honorable , de 
faire des dépenfes exceffives pour vous 
bâtir un Palais magnifique , ou d'entou- 
rer votre Ville de belles Murailles, d'y 
faire un bon Port, de l'orner de Tem- 
ples,de Portiques, & de Places Publiques? 

Si 



124 l B >' û R 

<£y <J)<*nwo toÏs iro\tf4(HÇ y % Tr\$ *k'qXw$ 
vcis yiyyed9af > ei Tel où î'Jta ^coyoïr 

y*j> 

E'Mhjw &§/**T<fc Tge<po£ Te, $ -tt^- 

• 

S.XXII. î. Perfonnc n'ignore h paflîon des 
Grm pour les Exercices publics ; & quels hon- 
neurs on rendoic â ceux qui y faifoient paroître 
le plus d'adrefle. Hieron aimoic fur touc la cou r- 

fc 



Digitized by 



H1ERON. tif 

Si tous vous parez d'Armes for- 
midables , paroîtrez - vous plus re-* 
doutable à vos Ennemis, que fi toute 
votre Ville eft bien armée elle-mê- 
me ? 

Et comment croyez-vous pouvoir? 
groffir davantage vos Revenus, ou en? 
ne faifant valoir que ce qui vous appar- 
tient en propre, on en trouvant l'art de 
faire valoir le Bien de tous vos Ci- 
toyens? 

Une des occupations îcs plus éclatait- 4 
tes & les plus nobles, c'eft, félon l'Opi- 
nion générale , celle de nourrir des Chc- 1 
vaux É pour la Courfe des Chariots dans 
les Jeux Publics. Mais fi vous entretenez 
plus de Chariots que le refte des Grecs , & 
que vous en envoyiez un plus grand nom- 
bre aux Jeux Publics i croyez-vous rendre 
parla votteNom plus illuftre , que fi la 
plupart de vos Citoyens nourrirent des 

Che- 

fc des Chevaux , dont il remporta le prix plut 
d'une fois , comme on peut voir dans Pin/tare: 
& c*eft apparemment pour cela queSimonidc par- 
lé ici en particulier de U Courfe des Chevaux. 
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l. Xenophon remarque dans YElogo tTAgefi^ 
laus , que Prince ayant perfuadê a fa faur Cy- 
nifca nourrir des Chevaux pour difputer le prix, 
de la Courfe aux Jeux Publics , il ne laiffa pas de 
lui faire voir, après, qu'elle eut remporté le Prix , 
que de nourrir des Chevaux dans ce dejjc'm , dé toit 
plutôt faire parade de fes Riche ffes. que donner des 
preuves de fa vertu , Su ti Jpéu/t{p vStû chc «y- 
iï&yctSicv; , àfisa, irXsjx ivrlS'ei'yfix içt. Après quoi 
Xenophon ajoute 3 N y étoit~t$ pas là la marqua 
d'une grande Ame , de juger quà vaincre des Par* , 
ticuliers à la- cour fe des Chariots, ^ 'il nir endroit pas 
fonîimi plus illuflrei mmqu*)£U]puVQti jefair* 

con- 
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Chevaux pour ces Jeux > & vont y difputer 
le prix? Quelle Vidoire, à votre avis, 
doit 2 vous faire plus d'honneur, ou celle 
que vous gagnerez par fadrefle de vos 
Ghariots , ou celle que vous remporterez 
à combler de félicité la Villedont vousê- 
tes le maître? Pour moi, je pente qu'il ne 
fied pas. bien à un Roi d'entrer en concur- 
rence avec des Perfonnes privées : car fi 
vous remportez le Prix, bien loin d'être 
admiré , vous ferez expofé à la haine pu- 
blique, commeun homme qui emploie la 
(ubftance des plufîcurs familles pou rfoû- 
tenir les dépenfes qui vous auront procuré 
la Vi£toire:& fi vous êtes vaincu, vous ferez 
bcatrcoupplus raillé que tous les autres. 

Voulez- 

confiJerer de fit Patrie plus que pet forme % acquérir 
quantité d'Amh d'un rare mérite , furpajferfesA- 
mis &fa Patrie par de bons offices , & mettre fes 
Ennemis à la raifon , il remporter At la plus belle & 
la plus glorieufe de toutes les Victoires s & Je firoit 
itn Nom très- célèbre durant fa Vie , & après fa 
iMûJc/? Ce beau Paflage peut fervir tic Commen- 
taire à ce que Simonide die ici à Hieron , pour 
le dttourner adroitement de la paffion qu'Havok 
d'en t retenir des Chçvaux pour difpuwrkPrixaiis 
Jeux Publics. 
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Vôulez-vous m'en croire , Hieron ? 
fentrez en Jice avec d'autres Gouver- 
neurs de Citez , perfuadé que fi en ef- 
fet Vôus rendez vôtre Cite là plus heu- 
reufe de toutes, vous remporterez la Vic- 
toire dans le combat le plus honorable^ 
& le plus illuftre du mondé. 

Dans ce cas-là maître en tin înftahfc 
dû cœur de vos Sujets, (conquête qui 
fait naturellement l'objet de vos defirs) 
votre Viâoire ne feroit pas précpnifée 
par un feul Héraut; mais tous les Hom- 
mes s'aceorderoient à célébrer vôtre 
Vertu. 

Alors, refpe&é de tous cotez, fcatè 
feriez non feulement aimé des Particu- 
lierS, mais pàr des Villes entières; ad- 
miré non feulement dans l'enceinte dé 
votre Palais , mais en public & aux yeux 
de tout le monde; 

Sans rien craindre vous pourriez aller 
* par tout dù vous attirèrent le Defîr dé 
voir des chofes rares, ou même fatisfaird 

» 

Votre curiofité en reftant où vous êtes. Car 

I vous 

* Voyez ci-dejjus , §. IL 
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vous auriez toujours autour de vous , une 
foule ide gens dont les uns feroient tout 
prêts à Vous étaler ce qu ils auraient dé- 
couvert de plus utile , de plus excellent » 
& de plus beau i& ks autres brûleroient 
d'envie de vous fervif. 

Tous ceux qui jouïroient de votre pré- 
fence , vous feroient entièrement dévouez; 
& ceux qui en feroient éloignez , defire- 
roient paflionnément de vous voir; de for- 
te que vous feriez non feulement aimé> 
mais chéri tendrement des hommes. Et 
pour les Beaux Garçons , bien loin d'être 
réduit à les folliciter vous-même* c'eft eux 
qui vous tenteroient les prémiers > & dont 
vous auriez à fouflfrir les follicitations. 

Vous ne craindriez perfonne * mais 
tout le monde craindroit pour Vous. 

Vos Sujets feroient entièrement fournis 
à votre Volonté j &vous les verriez porr- 
tez d'eux-mêmes à veiller pour la conlfr*- 
vation de votre Perfonne. Et fi vous étiez 
cxpofé à quelque Danger , non feulement 
ils vous aflîfteroient , mais vous les verrier 
courir au devant du péril, vous couvrir de 
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§. XXII. $» . kcriopHon s'eft fait un plaifïr d'éten- 
dre cette penfée dans fa Çyropedie (Liv. VIII.) Lè 
Paflâgc eft un peu long , mais il eft fi beau » que 
perfonne , je m'aiïurc , ne s'ennuyera à le lire. Je 
n'en excepte pas même ceux qui fefouviendronc 
de l'avoir déjà lû. Comme Cîkus n'aimoit 
rien tant que de faire du bien à fes Amis, " tin 
*> jour, dit Xenopbon > C ré fus lui remontra que 
9, cette profufion pour roi t le rendre pauvre, 
3, mais qu'il lui feroit fort aife d'arriafler chez lui 
a* des trefors immenfes." Sur quoi Çyrus lui dit 9 
S3 Combien d'argent croyez-vous donc , Crcfus* 
», que j'aurois pu enraffer à l'heure qu'il eft , fi 
9J des le commencement de mon Règne» j'eufle 
», pris foin de thefaurifer , comme tous me lé 
„ conciliez ptéfenteffient ? Créfus ayant nommé 
u une fort grofle fomme, Cyrus lui répliqua 
a> tout auffi tôt , ça donc envoyez vpus-môme 

» avec Hyftafpc celui dç vos gçiw en qui Voti* 

£ -~ ave* 
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Jeur Corps , & s'empreffer de vous défen- 
dre aux dépens de leur propre Vie. Ils fc 
croiraient obligez de vous faire quantité, 
de Préfens; & vous ne manqueriez pas 
d'Amis à qui vous pourriez en faire part. 
Us fe réjouiraient tous de votre Profperi- 
té , & combattraient tous pour vos Inté- 
rêts particuliers, comme pour les leurs. Et 
tout le Bien de vos Amis * ferait partie 

de 

e 

avez le plus de confiance : & coi t Hyftafoe , 
ii va-c-en de tous cotez chez mes Amis •> dis-leur 
» que j'ai befoin d'argent pour certaine Affaire > 
» (car j'en ai befoin effectivement) qu'ils four- 

nifTcnt chacun autant qu'ils pourront ; & qu'ils 
„ ayent foin de marquer les fommes qu'ils veu- 
„ lent m'envoyer , dans des Lettres qu'ils rc- 
j, mettront cachetées entre les mains du Do- 

meftique de C refus. En même temps Cyrus 

écrivit lui même ce qu'il venoic de dire dans 
„ des Lettres qu'il donna toutes cachetées à H yf- 
„ tafpe pour les porter à fes Amis, leur faifanc 
„ favoir à tous , qu'Hy ftafp e étoit fon ami , & 

qu'ils deroient le recevoir en cette qualité. 
„ Hyftafpc revenu de fon ambaflade avec lç Do- 

meftique de Crefus , qui rapportoit les Rcpon- 
„ fes qu'il avoit reçues , il dit d'abord à Cyrus: 

U faut y Sire 9 que vous vous ferviez aujjï de 
7 » ma Bourfe > car j'ai été comblé de prefens en 

l 3 cen. t 
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confideration de vos Lettres. Voilà donc , rc- 
prit Cyrus»un nouveau Trefcr pour moi , Cré- 
3, fus. Vo:ycz le refte vous-même» & fupputez 
5 , toutes ces ib m rues qui font maintenant à ma 
ai ditpofîrion a 11 j'en ai befoin* Crefus ayant tou t 
cftlfulé, trouva, dic-ôn, une femme beaucoup 
plus confiderable que celle qu'il: a«ei* dit que 
», CyBus auroit pu raflembler » s'il, eut pris foin 
„ de chefaurifer, Lachofc clairement démontrée, 
M on dit que Cyrus s'adrefianc à Créfus lui par- 
3j la ainfî./ Vous voyez, CréfitSy que $ ai ' a ujfi dis 
i% Tn"rj. Mais fi Jelmvâtre confeil, gallois faire 
3», cke: moi de grands amas d'argent , je finis 
„ bien-tit expofé à P envie & à la haine publique^ 
& réduit à rnc confier à des Gardes mercenaires, 
aj Pour moi je regarde les Amis que j'enrichis, corn- 
3>. me autant de tré/ors qui m? apar tiennent en p ro~ 
9 > pre, & comme des Gardes de ma Berfitme S* de 
»> mes Biens , beaucoup plus fidelles qu'un* troupe 
a» de Soldats payez, pour me [ervir. * Le Pr in ci- 

pc 
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de vos Tréfors. Courage donCrHieron; 
cnrichiflez vos Amis \ puifque par là vous 
yous enrichirez, vous-même. Augmentez 
la puiflfance devotre Ville, puifque par 
là vous vous rendrez phis puiflant vous- 
même -, & gagnez-lui des Alliances pour 
la fecourir en temps de Guerre. 

Regardez votre Patriç comme votre 
Maifon vos Citoyens comme autant 
• • - • \ ■• \ . - • d'A- 

pc fur lequel Cyrus fc regloit en cette ©ccafion 
eft inconteftablc , comme tout bon & fage Prin- 
ce peut s'en convaincre aifément par la propre 
expérience. L'Angleterre en a vu un bel exemple 
dans la perfonne de la Reine E i li a b e t h qui 
par un attachement fincere aux véritables inté- 
rêts de fon Peuple » trouva moyen d'enchérir lur 
Cyrus lui l même, fi tant cft C/riis aie été 
auffi fage queXenophon nous le repréfeme, C$r 
il loi eft arrivé de demander de greffes lommes 
à fon Parlement , qui» fans s'informer de Pufa* 
ge qu'elle en vouloir faire, les lui accordoit fans 
peine: & cette habile Princeffe qui par la fagefTe 
& la douceur de fon Gouvernement avuit entiè- 
rement gagné le cœur & la confiance de les Su- 
jets, charmée à fon tour d'en avoir des preuves 
fi fenfibles, fe failoit unplaifîr de rendre et qu'on 
lui avoit donné fi librement , fous prétexte qu'el- 
le n'en avoit plus befoin. 
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$.XXII. (*) Au lieu d'ï , « «r tf l'Editeur d'Ox- 
ford foupçonne qu'il faudroit lire iirmç. Cette 
çonjeâure fe préfente fi naturellement à r£fprir A 
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d'Amis; vos Amis comme vos Enfansj 
& vos Enfans comme votre propre Vie; 
Tâchez de les furpafler tous en bénéficen- 
ce ; car fi vous furmontéz vos Amis par de 
bons Offices * il ne fera plus au pouvoir 
de vos Ennemis de vous refiftef. Enfin > 
Hieron, tenez pour aflfùréi que; fi vous 
obfervez toutes ces chofes j vous jouirez 
de ce que les Hommes peuvent poflTeder 
de plus honorable & de plus précieux , c&t 
Comble' de félicite', Vous 

fcE SEREZ ENVIE' DE PERSONNE* 

F I Ni 

* 

que fi elle n'eft pas véritable > oh ne peut mer 
qu'elle ne foie tres-yraifemblable» 
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